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LES PRIERES DE LA VIE CHRETIENNE DANS TOUTES LES LANGUES :
Le Message du Saint-Père Benoît XVI pour la Journée Missionnaire Mondiale 2006
“La charité, âme de la mission”.
Chers Frères et Sœurs,
1. La Journée Missionnaire Mondiale, que nous célébrerons le dimanche 22 octobre prochain, offre l’opportunité de réfléchir cette année sur le thème : « La charité, âme de la mission ». La mission, si elle n’est pas guidée par la charité, si elle n’est pas suscitée par un profond acte d’amour divin, risque de se réduire à une simple activité philanthropique et sociale. L’amour que Dieu nourrit pour chaque personne constitue, en fait, le cœur de l’expérience et de l’annonce de l’Évangile et tous ceux qui l’accueillent en deviennent témoins, à leur tour. L’amour de Dieu qui donne vie au monde est l’amour qui nous a été donné en Jésus, Parole de salut, icône parfaite de la miséricorde du Père céleste. Le message salvifique pourrait bien être résumé dans les paroles de l’évangéliste Jean : « En ceci s’est manifesté l’amour de Dieu pour nous : Dieu a envoyé son Fils unique dans le monde, afin que nous vivions par lui » (1 Jn 4,9). Le mandat de propager l’annonce de cet amour fut confié par Jésus à ses apôtres, après sa résurrection, et les apôtres, transformés intérieurement le jour de la Pentecôte par la puissance du Saint-Esprit, se mirent à rendre témoignage au Seigneur mort et ressuscité. Depuis, l’Église continue cette même mission, qui constitue, pour tous les chrétiens, un engagement permanent auquel il est impossible de renoncer. 
2. Par conséquent, chaque communauté chrétienne est invitée à faire connaître Dieu qui est amour. Dans l’encyclique « Deus caritas est », j’ai voulu m’arrêter sur ce mystère fondamental de notre foi et y réfléchir. Dieu imprègne toute la création et l’histoire humaine de son amour. À l’origine, l’homme est sorti des mains du Créateur comme fruit d’une initiative d’amour. Ensuite, le péché a estompé en lui l’empreinte divine. Trompés par le malin, les premiers parents Adam et Ève ont trahi le rapport de confiance instauré avec leur Seigneur, cédant à la tentation du malin qui instilla en eux le soupçon qu’Il fût un rival et voulût limiter leur liberté. Ainsi, à l’amour gratuit de Dieu, ils préférèrent eux-mêmes, persuadés d’affirmer de cette manière leur libre arbitre. Il s’ensuivit qu’ils finirent par perdre le bonheur originel et goûtèrent l’amertume de la tristesse du péché et de la mort. Pourtant, Dieu ne les abandonna point et leur promit, ainsi qu’à leurs descendants, le salut, en annonçant l’envoi de son Fils unique, Jésus, qui aurait révélé, dans la plénitude des temps, son amour de Père, un amour capable de racheter chaque créature humaine de l’esclavage du mal et de la mort. Voilà pourquoi, en Christ la vie immortelle nous a été communiquée, la vie même de la Trinité. Grâce au Christ, le bon Pasteur qui n’abandonne pas la brebis perdue, la possibilité est offerte aux hommes de tous les temps d’entrer en communion avec Dieu, Père miséricordieux, prêt à recueillir chez lui le fils prodigue. Le signe surprenant de cet amour est la croix. Dans la mort de Jésus sur la croix - ai-je écrit dans l’encyclique Deus caritas est - « s’accomplit le retournement de Dieu contre lui-même, dans lequel il se donne pour relever l’homme et le sauver - tel est l’amour dans sa forme la plus radicale… C’est là que cette vérité peut être contemplée. Et partant de là, on doit maintenant définir ce qu’est l’amour. À partir de ce regard, le chrétien trouve la route pour vivre et pour aimer » (n. 12). 
3. À la veille de sa passion, Jésus laissa comme testament aux disciples, réunis au Cénacle pour célébrer la Pâque, le « nouveau commandement de l’amour - mandatum novum » : « Ce que je vous commande, c’est de vous aimer les uns les autres » (Jn 15,17). L’amour fraternel que le Seigneur demande à ses »amis » a son origine dans l’amour paternel de Dieu. L’apôtre Jean observe : « Quiconque aime est né de Dieu et connaît Dieu » (1 Jn 4,7). Donc, pour aimer selon Dieu, il faut vivre en lui et de lui : Dieu est la première « maison » de l’homme et seul, celui qui demeure en lui brûle d’un feu de charité divine capable « d’incendier » le monde. N’est-ce pas là la mission de l’Église en tous temps ? Alors, il n’est pas difficile de comprendre que la sollicitude missionnaire authentique, engagement primordial de la communauté ecclésiale, est liée à la fidélité à l’amour divin et cela est valable pour chaque chrétien, pour chaque communauté locale, pour les églises particulières et pour le peuple de Dieu tout entier. C’est précisément de la conscience de cette mission commune que la disponibilité généreuse des disciples du Christ prend vigueur pour réaliser des œuvres de promotion humaine et spirituelle qui témoignent, comme l’écrivait le bien-aimé Jean-Paul II dans l’encyclique Redemptoris Missio, « l’âme de toute l’activité missionnaire, c’est-à-dire de l’amour qui est et reste le moteur de la mission et qui est également l’unique critère selon lequel tout doit être fait ou ne pas être fait, changé ou ne pas être changé. C’est le principe qui doit diriger toute action, et la fin à laquelle elle doit tendre. Quand on agit selon la charité ou quand on est mû par la charité, rien n’est désavantageux et tout est bon » (n. 60). Alors, être missionnaire signifie aimer Dieu de tout son être jusqu’à donner, si nécessaire, sa vie pour lui. Que de prêtres, de religieux, de religieuses et de laïcs, même de notre temps, lui ont rendu le témoignage d’amour suprême par le martyre ! Être missionnaires, c’est se pencher, comme le bon Samaritain, sur les nécessités de tous, surtout des plus pauvres et des plus nécessiteux, parce que celui qui aime avec le cœur du Christ ne cherche pas son propre intérêt, mais uniquement la gloire du Père et le bien du prochain. Ici, réside le secret de la fécondité apostolique de l’action missionnaire, qui franchit les frontières et les cultures, atteint les peuples et se répand jusqu’aux extrémités de la terre.
4. Chers frères et sœurs, que la Journée Missionnaire Mondiale soit une occasion utile pour comprendre toujours mieux que le témoignage de l’amour, âme de la mission, concerne tout le monde. En effet, servir l’Évangile ne doit pas être considéré comme une aventure solitaire, mais un engagement partagé par chaque communauté. À côté de ceux qui sont en première ligne sur les frontières de l’évangélisation - et ici je pense avec reconnaissance aux missionnaires - à beaucoup d’autres également, enfants, jeunes et adultes qui, par leur prière et leur coopération de diverses manières contribuent à la diffusion du Royaume de Dieu sur la terre. Je souhaite que cette participation de tous croisse toujours davantage grâce à l’apport de tous. Je saisis volontiers cette circonstance pour exprimer ma gratitude à la Congrégation pour l’Évangélisation des Peuples et aux Œuvres pontificales missionnaires (O.P.M.) qui, avec dévouement, coordonnent les efforts déployés dans chaque partie du monde en vue de soutenir l’action de tous ceux qui sont en première ligne, aux frontières missionnaires. 
Que la Vierge Marie, qui par sa présence au pied de la croix et sa prière au Cénacle, a collaboré activement au commencement de la mission ecclésiale, soutienne leur action et aide les croyants en Christ à être toujours plus capables d’amour véritable, afin que dans un monde spirituellement assoiffé, ils deviennent source d’eau vive. 
Je le souhaite de tout cœur et vous envoie à tous ma Bénédiction.
Du Vatican, 29 avril 2006.
BENOIT PP XVI

“Pour que la célébration de la Journée Mondiale développe l’esprit d’animation et de coopération”
Commentaire de l’Intention Missionnaire proposée par le Saint-Père par Son Eminence le Card. Ivan Dias, Préfet de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples

Cité du Vatican (Agence Fides) - Au mois d’octobre 2006, a lieu le 80e anniversaire de l’institution de la Journée Missionnaire Mondiale. Le 14 avril 1926 en effet le Saint-Père Pie XI donnait son approbation à la requête formulée par le Conseil supérieur général de l’Oeuvre Pontificale de la Propagation de la Foi qui, réuni pour l’Assemblée plénière, avait demandé au Souverain Pontife d’établir « une journée de prière et de propagande pour les missions à célébrer dans tous les diocèses, les paroisses et les instituts du monde catholique ». Les motifs qui conduisaient à cette requête étaient bien définis: “Elle ferait comprendre la grandeur du problème missionnaire, exciterait le zèle du clergé et du peuple; serait une occasion de faire connaître l’œuvre de la propagation de la foi, servirait à encourager les inscriptions et à solliciter l’obole pour les missions ; mais surtout, en guise de croisade, elle exercerait une douce pression sur le Cœur Sacré de Jésus pour obtenir rapidement la reconnaissance universelle de sa royauté divine » (cf Rescritto de la Sacrée Congrégation des Rites, le 14 avril 1926). 
Pendant ces quatre-vingts années l’humanité a cheminé d’un pas rapide, s’accélérant de plus en plus ces derniers temps. Elle a vécu des événements bouleversants, comme deux guerres mondiales, l’holocauste, les conflits allumés dans chaque partie de la planète, mais elle a aussi progressé dans le domaine de la science, de la technologie, de la médecine ; elle s’est lancée à la conquête de l’espace, s’est dotée d’instruments de communication sophistiqués, a solennellement proclamé les droits inviolables de chaque homme, a vécu de profonds changements sociaux et politiques, comme la chute du mur de Berlin. 
Et pourtant combien de fois, ces dernières décennies, l’homme a-t-il tenté d’effacer Dieu de l’histoire, de l’éloigner de sa vie, de couper tous les liens vitaux avec Lui, se proclamant patron de l’univers, de l’humanité, de la création. L’homme s’est alors lancé contre l’homme, l’humanité s’est précipitée dans l’abîme de la violence et de la brutalité. La prétendue volonté de renier Dieu n’a certes procuré ni bonheur ni bien-être, mais au contraire a causé de la douleur, du malheur, de l’insécurité… « Les grands succès de la technique et de la science, qui ont remarquablement amélioré la condition de l’humanité, laissent pourtant sans solution les questions les plus profondes de l’âme humaine. Seule l’ouverture au mystère de Dieu, qui est Amour, peut satisfaire la soif de vérité et de bonheur de notre cœur » (Pape Benoît XVI, audience générale, 16 août 2006).
Quatre-vingts ans après, la requête du Conseil supérieur général de l’œuvre Pontificale de la Propagation de la Foi est-elle encore actuelle ? Est-il encore nécessaire de développer l’animation et la coopération missionnaire ? « La communauté chrétienne, à notre époque aussi, se sent envoyée vers les hommes et les femmes du troisième millénaire, pour leur faire connaître la vérité du message évangélique et leur ouvrir de cette façon la voie du salut. Et cela ne constitue pas quelque chose de facultatif, mais la vocation même du Peuple de Dieu, un devoir qui lui incombe par mandat du Seigneur Jésus-Christ lui-même » a rappelé le Saint-Père Benoît XVI aux participants du Congrès organisé par la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples, au 40è Anniversaire du Décret Conciliaire « Ad Gentes » (audience du 11 mars 2006).
L’humanité du troisième millénaire a donc plus que jamais besoin du Christ, de connaître l’amour du Père et la force de son Esprit. Il est encore nécessaire, aujourd’hui, de se faire missionnaire auprès de cette humanité ainsi tourmentée et inquiète, pour que ceux qui n’ont pas encore entendu parler de Jésus-Christ puissent le connaître et que tous ceux qui l’on renié par leur comportement, puissent revenir sur la bonne voie. La mission confiée par Jésus-Christ à son Eglise est plus que jamais actuelle, et même « elle en est encore au début », comme l’a écrit le Saint-Père Jean-Paul II dans la « Redemptoris Missio » (n.1). Mais pour que la Mission se réalise il faut que chacun s’en charge, il faut que tout baptisé prenne sur ses épaules ce devoir. 
L’intention missionnaire proposée par le Saint-Père Benoît XVI pour ce mois nous invite à prier pour que « la célébration de la Journée Mondiale développe avant tout l’esprit d’animation et de coopération ». Suivant l’appel du Pape, nous prions pour que dans la prochaine Journée Missionnaire non seulement « on parle de la Mission », mais avant tout on prie pour la Mission, pour exercer ainsi « une douce pression sur le Cœur Sacré de Jésus pour obtenir rapidement la reconnaissance universelle de sa royauté divine ». Que chacun ait davantage conscience d’être appelé, en tant que baptisé, à annoncer le message de Jésus-Christ, Sauveur et Rédempteur. Selon la belle expression du Concile Vatican II, cette Journée est l’occasion de nous reconnaître tous Peuple de Dieu « en mission » : non seulement une partie de lui - Pape, Evêques, prêtres et sœurs - mais tous, chaque jour de notre vie, dans chaque domaine où nous conduisent les événements et les choix de notre histoire personnelle, avec tous ceux avec qui nous rentrons en contact et que le Seigneur place sur notre chemin. C’est seulement ainsi que grandira « l’esprit d’animation et de coopération » et la Mission ne sera pas le rendez-vous de quelques heures en un an, mais le battement de l’horloge qui scande notre vie spirituelle jour après jours, mois après mois, année après année. Que ce soit la prière qui recharge l’horloge de la vie missionnaire, pour que « le chrétien qui prie ne prétende pas changer les plans de Dieu ni corriger ce que Dieu a prévu. Mais qu’il cherche plutôt la rencontre avec le Père de Jésus-Christ, demandant qu’il soit présent par le réconfort de son Esprit, en lui et dans son œuvre ». (Deus Caritas est, n.37).
Confions-nous à la Très Sainte Vierge Marie, que nous invoquons de façon particulière au mois d’octobre par la récitation du Rosaire, afin qu’elle intercède pour nous obtenir la même ardeur que les Apôtres, qui réuni avec Elle au Cénacle, ne se découragèrent pas après l’Ascension du Seigneur, mais persévérèrent confiants dans la prière. Et quand l’Esprit les remplit de ses dons, ils n’hésitèrent pas à abandonner le lieu où ils se trouvaient pour annoncer à tous la merveilleuse réalité de Jésus-Christ, mort et ressuscité. Transformons nos communautés, nos familles, nos groupes missionnaires et d’apostolat, en autant de « cénacles » où invoquer avec persévérance et sans repos le don de l’Esprit, pour être prêts à sortir à la rencontre du monde, puisque « l’annonce et le témoignage de l’Evangile sont les premiers services que les chrétiens peuvent rendre à toute personne et au genre humain tout entier, appelés comme ils le sont à communiquer à tous l’amour de Dieu, qui s’est manifesté en plénitude dans l’unique Rédempteur du monde, Jésus-Christ » (Pape Benoît XVI, audience du 11 mars 2006). Marie, Reine des Apôtres et Reine des Missions, prie pour nous ! 
Card. Ivan Dias 
(Agenzia Fides 25/9/2006)

Constitution Apostolique d’érection de la Sacrée Congrégation

« de Propaganda Fide »
22 juin 1622
(note : le texte de la Constitution fut préparé part les Cardinal Bandini, Millini et Ubaldini. Leur projet fut approuvé durant la congrégation générale du 4 février. Le Cardinal Cobelluzio fut chargé de la rédaction du teste définitif. A peine terminé, ce texte fut envoyé à tous les membres de la Sacrée Congrégation pour d’éventuelles observations ou modifications. Lors de la congrégation générale de la Sacrée Congrégation du 26 septembre 1622, Ingoli donna le résulta de cette consultation. Un seul changement avait été proposé. Le 6 octobre, le texte était imprimé. La date du 22 juin se rapporte, probablement, à l’audience de ce jour où le Document a été présenté au Saint-Père).

Grégoire, Evêque

Serviteur des serviteurs de Dieu


Appelé par l’Esprit Saint, non en vertu de Nos mérites par un secret mystérieux de la divine providence, à assumer le gouvernement de l’Eglise du Christ, Nous avons compris quelles étaient les parties principales de notre tâche pastoral, de veiller avec soin, et autant que cela nous est concédé d’En Haut, et en nous aidant d’études attentives, à ce que les brebis qui errent misérablement, soient conduites au bercail du Christ, et connaissent le Seigneur du troupeau et son pasteur. A la suite de quoi, certes, avec la grâce de Dieu, elles cessent d’errer dans les malheureux pâturages de l’infidélité et des hérésies, et de boire les eaux mortelles du poison. Et vraiment, qui ne comprendrait que Nous désirons de toute notre sollicitude, et que cela exige de nous tous nos efforts, cette tâche d’amener les âmes à l’Eglise du Christ ? Etant donné tout ce que Dieu a fait  pour le salut du monde, jusqu’à donner son Fils Unique lui-même, ce Fils Unique, qui, alors qu’il était la splendeur de la gloire et la figure de sa substance, portant toutes choses par la parole de sa vertu, s’est humilié lui-même, prenant la forme d’esclave, se faisant obéissant jusqu’à la mort, et à la mort de la Croix ; afin que, par son immense charité, le Seigneur rachète ses serviteurs, et les mauvais serviteurs, au pris de Son Sang. Ils doivent tous sans aucun doute être des imitateurs de cette charité inestimable, ceux qui sont fiers en toute loyauté de porter le nom de chrétien, et sont devenus les membres du Christ, afin qu’ils soient des artisans de cette même parole, et pas seulement des auditeurs : car il a averti par son Saint Apôtre : « Soyez imitateurs du Christ, comme des enfants très chers, et marchez dans son amour, comme le Christ nous a aimés et s’est livré lui-même pour nous » . Si ces choses ont été écrites pour chaque chrétien, combien plus le sont-elles pour ceux qui, appelés à entrer dans le rang et dans la milice du Christ, sont placés comme Evêques pour diriger son Eglise ? Par ses prophètes, il les a souvent menacés avec vigueur par des paroles pleines de gravité, si en se paissant eux-mêmes, ils ne paissent pas le troupeau, et en tuant ce qui est gras, ils ne fortifient pas ceux qui sont infirmes ils ne soignent pas ceux qui sont malades, ne pansent pas les blessés, ne ramènent pas ceux qui sont laissés de côté, et ne cherchent pas ceux qui sont perdus. Il ne fait pas de doute que ces cris et appels, auxquels tous les Recteurs des Eglises sentent le devoir d’être des plus attentifs, du fait qu’ils sont appelés à cette part de sollicitude, Nous poussent ainsi avec plus de force, Nous qui sommes appelés en plénitude non seulement pour le troupeau tout entier, mais qui sommes de plus préposé pour les Pasteurs. C’est pourquoi ce qui avait été ordonné et confié à tous les Apôtres, à savoir de prêcher l’Evangile à toutes les créatures, incombait principalement à Pierre, qui dépassait tous les autres par la prérogative de Primauté, et auquel, seul, il avait été ordonné de paître ses brebis. C’est pourquoi au seul Pierre fut présentée cet nappe qui descendait du ciel sur la terre nouée au quatre coins, dans laquelle il y avait tous les quadrupèdes et les reptiles de terre et les oiseaux du ciel, et qu’il entendit cette voix : « Allons, Pierre, immole et mange », pour préfigurer la tâche de Pierre et de ses successeurs, de rassembler des quatre parties du monde, les hommes aveuglés par une impiété qui se présente sous différentes formes, que, en les tuant en quelque sorte, c’est-à-dire, en les faisant sortir en foule de cette vieille vie, et en les faisant manger, c’est-à-dire en les convertissant en ses membres, lui qui était la tête de l’Eglise, les rendait même membres du Christ, Tête invisible de l’Eglise, et que ainsi, ils puissent acquérir la participation à la génération du Christ, et l’ayant acquise, qu’ils sachent qu’ils sont du Christ, qu’ils sont transformés par ce qui est du Christ, et qui plus est, que, par son Esprit Saint-, ils sont transportés dans les pâturages éternels, en buvant à la source inépuisable de la félicité de Dieu. Mais tout le nombre de ceux qui sont dans l’erreur se sera accru, ainsi que le nombre des brebis dispersées, qui n’avaient pas connu son Eglise Catholique qu’est le bercail du Christ, ou, s’ils l’avaient connue, qu’ils l’aient quittée par les ruses de Satan, ne peut être rappelé sans verser des larmes. Car si nous convertissons l’ouverture de notre esprit à la multitude innombrable des peuples, prise déjà, il y a des siècles, par la démence impure des Agaréniens (italiano AGARENI), et aveuglée par les ténèbres de l’erreur insensée et du mensonge, Nos entrailles frémissent de pitié, en voyant comment des nations célèbres dans le passé par des dons célestes si nombreux et variés, en raison de la paralysie de l’ignorance, et de la persuasion malsaine et perverse, ont changé le plus souvent leur humanité en nature de bêtes, au point d’être être poussées au feu éternel préparé pour le Diable et pour ses Anges et y demeurer pour l’éternité. Et quoique parmi elles, certaines soient des nations, qui possèdent la sagesse, qui invoquent le Nom du Christ, elles sont tellement infestées par le poison des antiques hérésies, qu’elles connaissent très peu la vérité authentique, et que presque toutes, péchant en grand nombre et pas seulement toute seule, elles péchent en toutes choses. 

     Mais là où, ayant accompli nos péchés, l’ennemi a semé l’ivraie de l’hérésie sur la bonne semence dans les parties septentrionales, les terribles souillures se sont grandement développées, en sorte qu’il a déjà perdu des âmes innombrables et des provinces et a livré à sa tyrannie des royaumes arrachés au Christ, par un outrage horrible.


C’est pourquoi, bien que Nos prédécesseurs les Pontifes Romains, de vénérée mémoire aient travaillé avec soin, avec une vigilance pastorale, avec l’étude, avec autorité et zèle, afin que de nombreuses moissons ne manquent pas d’ouvriers, et que cette sainte tâche ne soit pas négligée, Nous non plus, et pour que Nous puissions poursuivre cette tâche avec plus de soin, de vigilance et de ferveur, et que, à l’avenir Nos successeurs puissent le faire, Nous avons estimé et jugé nécessaire de confier cette tâche à la sollicitude particulière de plusieurs de Nos Vénérables Frères Leurs Eminences Révérendissimes Messieurs les Cardinaux, et Nous nous en remettons aux conseils des présents, et Nous nous leur confions cette tâche.


Désirant vivement, pour que tous soient réunis en un seul corps, que même des Prélats de la Curie Romaine y soient ajoutés, ainsi que des Religieux, et un Secrétaire, Nous avons voulu pour cette première fois les ajouter, et Nous les nommons, pour qu’ils délibèrent, et s’occupent avec Nous de toutes choses, et s’appliquent du mieux que cela pourra être fait, à cette tâche, très agréable à la Sainte et Divine Majesté. 

Et pour que cela puisse se réaliser plus aisément, une fois en Notre présence, et deux fois au moins dans leurs ancienne demeure, qu’ils se réunissent chaque mois, qu’ils soient au courant de tous et de chacun des problèmes concernant la propagation de la Foi dans le monde entier, et qu’ils en discutent, et qu’ils traitent aussi, dans les palais où ils seront réunis comme indiqué ci-dessus, des problèmes les plus graves ; qu’ils en réfèrent à Nous : pour d’autres questions toutefois, qu’ils décident par eux-mêmes, et qu’ils disposent selon leur prudence.


Qu’ils veillent avec soin à prêcher, et à enseigner l’Evangile et le Doctrine Catholique dans toutes les Missions ; qu’ils instituent les ministres nécessaires, et les envoient. Car, pour eux, Nous accordons par Notre Autorité Apostolique, et nous le faisons savoir,  la faculté libre, pleine et entière, l’autorité et le pouvoir, de faire, de gérer, de traiter, de régler et de réaliser, aussi bien les choses prévues que chacune des autres choses nécessaires en plus et opportunes, qui ont besoin de faire l’objet d’une proposition spéciale, spécifique, qui est requise.


Mais, pour cette affaire d’un moment si important, qu’il est nécessaire d’entreprendre, pour une échange heureux des choses temporelles avec les choses spirituelles, sans qu’elles soit retardée par un empêchement, que l’on procède avec plus de facilité et de rapidité, en plus de celles que nous avons déjà envoyées en y pourvoyant de notre propre fonds, et qui ont été mis en commun par la libéralité des pieux fidèles ; et pour l’avenir nous nous confions  dans le Seigneur pour les aides qui ne feront pas défaut ; du moment que notre tâche est aussi celle du Saint-Siège, nous attribuerons à cette œuvre à perpétuité des revenus provenant de notre Chambre Apostolique, et nous confions leur administration à ces mêmes Cardinaux, dans la mesure que cela sera  clairement dans les autres Lettres que nous enverrons.


Les Cardinaux auxquels nous confions cette tâche sont les suivants : Antonius Ostiensis Saulius, Odoardus Sabinensis Farnesius, Octavius Praenestinus Episcopi Bandinus, Franciscus Sanctae Praxedis de surdis, Maphaeus sancti Honuphrij Barberinus, Joannes Garsias sanctorum Quatuor Cornatorum Millinus, Gaspart Barberinus, Gaspar sanctae Crucis in Hierusalem Borgia, Robertusz sancti Alexij Ubaldinus, Scipio sanctae Susannae, Petrus sancti Salvatoris in Lauro Valerius, Itelius Fridericus santi Laurentij içn Pane et Perna de Zolleren, Ludovicus sanctae Mariae Traspontinae Ludovisius, et Franciscus sancti Matthaei Titulorum Prebyteri Cardinalesz Sacratus nuncupati. Praelati vero, dilecti filij Joannes Baptista Vives in utraque nostra Referendarius, et Joannes Baptista Aguchius Secretarius noster, Ac Sedis Apostilicae Notarius, et Dominicu_s a Jeu Maria Ordinis Carmelitarum Discalceatorum Professor, et Vicarius Generalis, Secretarius vero a Nobis pariter deputatus, delectus filius Franciscus Ingolus Prebyter Ravennasn utriusque juris doctor.


On doit observer fermement et sans rien y changer de manière perpétuelle, les présentes lettres comme étant des décisions, et toutes et chacune des choses qu’elles contiennent, comme étant des décisions valables pour toujours, certaines, et efficaces, et par tous et chacun auxquelles, et à ceux auxquels, de quelque que manière que ce soit, elles s’adresseront à l’avenir


Et de cette manière, et non pas autrement, pour tous les Juges quels qu’ils soient, ordinaires et délégués, même les Auditeurs des Causes Apostoliques du Palais Apostolique, et Leurs Eminences Révérendissimes devront juger en tous lieux et décider, et déclarer nul, et sans valeur tout ce qui va contre ces choses contre lesquelles quiconque, ou quelque autorité que ce soit, sciemment ou par ignorance, tenterait de s’opposer.


Et ceci, nonobstant toutes les Constitutions, et les ordonnances Apostoliques, les privilèges également, indults et lettres Apostoliques, accordés par n’importe quel Ordinaire, Congrégation, société et Institut, quels qu’en soient le contenu, la teneur et la forme, et de qui que ce soit, et de toutes les clauses insolites….


Il n’est absolument pas permis à qui que ce soit, d’enfreindre ce document de nos commissions, recommandations, volontés, décrets, concessions, et dérogations, ou de s’opposer à lui par une tentative téméraire. Mais si quelqu’un osait porter atteinte à ces décisions, il encourrait l’indignation du Dieu Tout-Puissant, et de ses Bienheureux Apôtres Pierre et Paul.


Donné à Rome à Sainte Marie Majeure, Année de l’Incarnation 1622, le dixième jour des calendes de juillet, deuxième Année de Notre Pontificat.

(J.M.)

(21 octobre 2006)

LES STATISTIQUES DE L’EGLISE CATHOLIQUE

POPULATION MONDIALE – CATHOLIQUES
HABITANTS ET CATHOLIQUES PAR PRETRE
CIRCONSCRIPTIONS ECCLESIASTIQUES - STATIONS MISSIONNAIRES
EVEQUES, PRETRES, DIACRES PERMANENTS, RELIGIEUX, RELIGIEUSES, MEMBRES D’INSTITUTS SECULIERS, MISSIONNAIRES LAICS, CATECHISTES, GRANDS SEMINARISTES – DIOCESAINS ET RELIGIEUX, PETITS SEMINARISTI – DIOCESAINS ET RELIGIEUX, ECOLES ET ELEVES, INSTITUTS SANITAIRES, D’ASSISTANCE ET DE BIENFAISANCE

LES CIRCONSCRIPTIONS DEPENDANT DE LA CONGREGATION

POUR L’EVANGELISATION DES PEUPLES

CADRE GLOBAL: RESUME

LES STATISTIQUES DE L’EGLISE CATHOLIQUE

Rome (Agence Fides) – A l’approche de la Journée Mondiale des Missions, comme c’est sa tradition, l’agence Fides présente des statistiques choisies de manière à pouvoir donner un cadre panoramique de l’Eglise dans le monde. Les tableaux sont extraits du dernier « Annuaire des Statistiques de l’Eglise » (mis à jour au 31 décembre 2003), et concernent les membres de l’Eglise, ses structures, ses activités pastorales, dans le domaine sanitaire, dans le domaine de l’assistance et de l’éducation. Entre parenthèses, on indique la variation : augmentation (+), ou la diminution (-) par rapport à l’année précédente

Au 31 décembre 2004, la population était de 6.388.500.000 personnes, avec une augmentation de 87.123.000 par rapport à l’année précédente. L’augmentation globale se répartit comme suit par continents, à l’exception de l’Europe: Afrique +26.162.000.; Amérique +14.114.000; Asie +48.583.000; Europe -2.125.000; Océanie +389.000.

A la même date le nombre des catholiques était de 1.098.366 avec une augmentation de 12.809.000 par rapport à l’année précédente, répartie comme suit par continents: Afrique +5.158.000; Amérique +7.739.000; Asie +821.000; Océanie +56.000. La seule diminution, cette année aussi, est enregistrée en Europe avec -965.000.

Le pourcentage des catholiques a diminué globalement de 0,04% arrivant à 17,19%. Par rapport aux continents, on enregistre les variations suivantes: augmentations en Afrique seulement : +0,08%; Amérique -0,12%; Asie -0 ?02%; Europe –0,02% et Océanie -0,14%. 

Le nombre des habitants par prêtre a augmenté dans le monde de 184, atteignant le nombre de 12.448. La répartition par continents est la suivante: augmentations dans tous les continents à l’exception de l’Asie: Afrique (+86); Amérique (+108), Europe (+22) et Océanie (+ 189); diminution en Asie (- 726).

Le nombre des catholiques par a augmenté de 29 atteignant  2.706. Augmentations dans tous les continents sauf en Asie : Afrique (+38), Amérique (+59), Europe (+8), Océanie (+40); Asie (-54).

Les circonscriptions ecclésiastiques sont au nombre de 10 en plus, et a
rrivent à 2.903, avec des augmentations en Afrique, en Amérique et en Asie, et une diminution en Europe, et le même nombre en Océanie. Le nombre des stations missionnaires avec un prêtre résident  est de 1.600 (101 de moins que l’année précédente) ; le nombre a augmenté en Afrique, en Asie et en Europe. Une diminution importante en Amérique (-215 et plus faible en Océanie (-1) 

Le nombre des stations missionnaires sans prêtre résident a augmenté de 3.066, arrivant à 115.181. Augmentation en Afrique (+936), Amérique (+428), Asie (+1.926) et Europe (+39), diminution en Océanie (-263).

Le nombre des Evêques a augmenté de 42, arrivant à  4.784. L’augmentation concerne tous les continents, l’augmentation la plus forte étant en Amérique (+32). Le nombre des Evêques diocésains a augmenté, le nombre des Evêques religieux a diminué. Il y a 3.616 Evêques diocésains (1.019 en plus par rapport à l’année de l’année précédente), le nombre des Evêques religieux est de 1.168 (diminution  977). L’augmentation du nombre des Evêques intéresse tous les continents: Afrique (+8), Amérique (+283), Asia (+67), Europe (+652) et Océanie (+9). Pour le nombre des Evêques religieux, on note une diminution dans tous les continents, en Europe surtout (-641) et en Amérique (-252) 

Le nombre total des prêtres a augmenté 441, et arrive 405.891. Les augmentations sont en Asie (+1.422), Afrique (+840) et Amérique (+ 133) ; diminutions en Europe (-1.876), Océanie (-78). Le nombre des prêtres diocésains  dans le monde a augmenté de 792 ; augmentation dans tous les continents sauf en Europe (-1.209) et Océanie (-14). Le nombre des prêtres religieux a diminué de 351. Augmentation seulement en Asie (+762) et en Afrique (+41). 


Le nombre des diacres permanents a augmenté de 800, et arrive à  32.324. Augmentation en Europe (+420) et en Amérique (+341). Diminution seulement en Océanie (-1). Le nombre des diacres permanents diocésains est de 31.809, augmentation dans touts les continents (en tout  80). Le nombre des diacres permanents religieux est de  515, avec une diminution de 9. Le seul continent qui connaît une augmentation est l’Afrique (+9) , ave une diminution dans les autres continents

Le nombre des religieux non prêtres a augmenté de 410 et arrive à  55.030. Augmentations en Afrique (+421), Asie (+553), Amérique (+22) et Océanie (+66). Diminution  en Europe (-652). La baisse globale du nombre des religieuses (–8.810), qui sont en tout 767.459 se répartit comme suit: augmentation en Asie (+2.511) et en Afrique (+1.066); diminution en Europe (-8.790), Amérique (–3.369) et Océanie (–228).


Le nombre des membres des Instituts Séculiers masculins a augmenté de 672, mais présente une diminution de 19 par rapport à l’année précédente, la seule augmentation  est enregistrée en Afrique. Le nombre des membres des Instituts Séculiers féminins a diminué de 646, et leur nombre total s’élève à 28.279.L’Europe est touchée par une forte diminution (- 793) et l’Océanie par une diminution de -2.   

Le nombre des Missionnaires laïcs est de 186.467, avec une augmentation de 14.136; on note une augmentation dans tous les continents sauf en Europe (-110). Pour grande majorité, les missionnaires laïcs se trouvent en Amérique (167.836),; qui enregistre aussi l’augmentation la plus importante (+11.375). 

Le nombre des Catéchistes a augmenté 92.125, et le total s’élève à 2.940.798. Augmentation dans tous les continents, mais particulièrement en Amérique (+ 53.524) ; la seule diminution concerne l’Océanie; 

Le nombre des grands séminaristes, diocésains et religieux a augmenté de 671, pour un total de 113.044. Augmentation en Asie (+1.289) et en Océanie (+882); diminution dans les autres continents. Il y a 71.841 grands séminaristes diocésains (-425) et 41.203 grands séminaristes religieux.(+1.96). Pour les uns et les autres, on note une augmentation en Afrique et en Asie, mais une diminution en Amérique et en Europe; en Océanie, augmentation du nombre des uns et des autres. 

Le nombre des petits séminaristes, diocésains et religieux a augmenté 3.213, pour un total de 101.585. Augmentation en Afrique (+2.230), Asie (+1.687) et Océanie (+2). Il y a 77.133 petits séminaristes diocésains (+1.571) et  24.452 petits séminaristes religieux (+1.642). Pour les uns et les autres, augmentation en Afrique et en Asie, et diminution en Amérique; en Europe et en Océanie, diminution du nombre des diocésains et augmentation du nombre des religieux.

Dans le domaine de l’instruction et de l’éducation, l’Eglise dirige 63.073 écoles maternelles, avec une diminution de 1.234 instituts par rapport à l’année écoulée, qui comptent 6.312.115 écoliers; 91.090 écoles primaires (diminution di 1.371) pour 27.975.541élèves; 38.277 instituts secondaires (-1.127) pour 15.868.173 d’élèves. En outre, elle suit 1.830.149  jeunes des écoles supérieures 2.399.022 étudiants universitaires. Ce secteur de l’activité pastorale de l’Eglise enregistre une diminution par rapport à l’année précédente pour les écoles maternelles, les écoles primaires et les écoles secondaires.  

Le nombre des instituts de bienfaisance et d’assistance dirigés par l’Eglise enregistre une augmentation des établissements dans tous les secteurs, à l’exception d’une légère diminution pour les léproseries: 5.246 hôpitaux (+10), 17.224 dispensaires (+545), 648 léproseries (-8), 14.927 instituts pour handicapés et personnes âgées (+133), 10.163 orphelinats (+167), 10.932 jardins d’enfants (+298), 13.866 consulteurs matrimoniaux (+1.062), 10.516 instituts d’autres types (+703). Le continent qui contient le plus grand nombre d’établissements est l’Amérique, suivi dans cet ordre : europe, Asie, Afrique et Océanie. (S.L.)

(Agence Fides 22/10/2006)

STATISTIQUES DE L’EGLISE CATHOLIQUE

Données du dernier “Annuaire des Statistiques de l’Eglise” élaborées par l’Agence Fides

On indique entre parenthèses la variation, augmentation (+) ou la diminution (-) par rapport à l’année précédente
POPULATION MONDIALE – CATHOLIQUES

	Continents
	Population
	Catholiques
	Pourcentage

	Afrique
	876.720.000 (+ 26.162.000)
	148.817.000 (+ 5.158.000)
	 16,97 % (+ 0,08)

	Amérique
	880.321.000 (+ 14.114.000)
	548.756.000 (+  7.739.000)
	62,34 % (- 0,12)

	Asie
	3.893.898.000 (+ 48.583.000)
	113.489.000 (+ 821.000)
	2,91  % (- 0,02)

	Europe
	704.912.000 (- 2.125.000)
	278.736.000 (- 965.000)
	 39,54 % (- 0,02)

	Océanie
	32.649.000 (+ 389.000)
	8.568.000 (+ 56.000)
	 26,27 % (- 0,14)

	Total
	6.388.500.000 (+ 87.123.000)
	1.098.366.000 (+12.809.000)
	 17,19% (- 0,04)


HABITANTS/CATHOLIQUES PAR PRETRE

	Continenti
	Abitanti per sacerdote
	Cattolici per sacerdote

	Afrique
	28.047 (+ 86)
	4.761 (+ 38) 

	Amérique
	7.237 (+ 108)
	4.512 (+ 59)

	Asie
	53.043 (- 726)
	2.353 (- 54)

	Europe
	3.525 (+ 22)
	1.394 (+ 8)

	Océanie
	6.805 (+ 189 )
	1.785 (+ 40)

	Total
	12.448 (+ 184)
	2.706 (+ 29)


CIRCONSCRIPTIONS ECCLESIASTIQUES – STATIONS MISSIONNAIRES
	Continents
	Circonscriptions 

ecclésiastiques
	Stations Missionnaires

avec prêtre résident
	Stations Missionnaires

sans prêtre résident

	Afrique
	507 (+ 2)
	378 (+ 68)
	65.689 (+ 936)

	Amérique
	1.064 (+ 3)
	207  (- 215)
	12.040  (+ 428)

	Asie
	516 (+ 8)
	895 (+ 44)
	36.826 (+ 1.926)

	Europe
	738 (- 3)
	72 (+ 3)
	62 (+ 39)

	Océanie
	78 (=)
	48 (- 1)
	564 (- 263)

	Total
	2.903 (+ 10)
	1.600 (- 101)
	115.181 (+ 3.066)


EVEQUES

	Continent
	Total

Evêques
	Evêques 

Diocésains
	Evêques

Religieux

	Afrique
	630 (- 2)
	457 (+ 8)
	173 (- 10)

	Amérique
	1.801 (+ 32)
	1.251 (+ 283)
	550 (- 251)

	Asie
	682 (+ 3)
	501 (+ 67)
	181 (- 64)

	Europe
	1.545 (+ 11)
	1.323 (+ 652)
	222 (- 641)

	Océanie
	126 (- 2)
	84 (+ 9)
	42 (- 11)

	Total
	4.784 (+ 42)
	3.616 ( + 1019)
	1.168 (- 977)


PRETRES

	Continents
	Total

Prêtres 
	Prêtres Diocésains
	Prêtres Religieux

	Afrique
	31.259  (+ 840)
	20.358 (+ 799)
	10.901 (+ 41)

	Amérique
	 121.634 (+ 133)
	77.756 (+ 556)
	43.878 (- 423)

	Asie
	48.222 (+ 1.422)
	28.497 (+  660)
	19.725 (+ 762)

	Europe
	199.978 (- 1876)
	139.494 (- 1.209)
	60.484 (- 667)

	Océanie
	4.798 (- 78)
	2.728 (- 14)
	2.070 (- 64)

	Total
	405.891 (+ 441)
	268.833 (+ 792)
	137.058 (- 351)


DIACRES PERMANENTS

	Continents
	Total

Diacres permanents
	Diacres permanents

Diocésains
	Diacres permanents

Religieux

	Afrique
	368 (+ 32)
	350 (+ 26)
	18 (+ 6)

	Amérique
	21.067 (+ 341)
	20.902 (+ 343)
	165 (- 2)

	Asie
	148 (+ 8)
	93 (+ 10)
	55 (- 2)

	Europe
	10.528 (+ 420)
	10.254 (+ 429)
	274 (- 9)

	Océanie
	213 (- 1)
	210 (+ 1)
	3 (- 2)

	Total
	32.324 (+ 800)
	31.809 (+ 809)
	515 (- 9)


RELIGIEUX (NON PRETRES) ET RELIGIEUSES

	Continents
	Religieux

non prêtres
	Religieuses
	

	Afrique
	7.791 (+ 421)
	57.475 (+ 1.066)
	

	Amérique
	16.587 (+ 22)
	219.274 (- 3.369)
	

	Asie
	9.028 (+ 553)
	150.736 (+ 2.511)
	

	Europe
	19.942 (- 652)
	329.898 (- 8.790)
	

	Océanie
	1.682 (+ 66)
	10.076 (- 228)
	

	Total
	55.030 (+ 410)
	767.459 (- 8.810)
	


MEMBRES DES INSTITUTS SECULIERS

	Continents
	Membres d’Instituts Séculiers

Masculins
	Membres d’Instituts Séculiers 

Féminins

	Afrique
	47 (+ 8)
	481 (+ 7)

	Amérique
	191 (- 9)
	5.842 (+ 89)

	Asie
	34 (- 12)
	1.493 (+ 53)

	Europe
	399 (- 6)
	20.401 (- 793)

	Océanie
	1 (0)
	43 (- 2)

	Total
	672 (- 19)
	28.270 (- 646)


MISSIONAIRES LAICS, CATECHISTES

	Continents
	Missionnaires laïcs
	Catéchistes

	Afrique
	3.926 (+ 1.293)
	379.656 (+ 16.865)

	Amérique
	167.836 (+ 11.375)
	1.725.887 (+ 53.524)

	Asie
	11.920 (+ 1.188)
	297.259 (+ 12.977)

	Europe
	2.263 (- 110)
	522.865 (+ 9.832)

	Océanie
	522 (+ 390)
	15.131 (- 73)

	Total
	186.467 (+ 14.136)
	2.940.798 (+ 93.125)


GRANDS SEMINARISTES – DIOCESAINS ET RELIGIEUX

	Continents
	Total

Grands séminaristes


	Grands Séminaristes

Diocésains
	Grands Séminaristes

Religieux

	Afrique
	22.791 (+ 882)
	15.960 (+ 298)
	6.831 (+ 584)

	Amérique
	36.681 (- 510)
	25.146 (- 54)
	11.535 (- 456)

	Asie
	29.220 (+ 1.289)
	15.076 (+ 59)
	14.144 (+ 1.230)

	Europe
	23.401 (- 986)
	15.032 (- 719)
	8.369 (- 267)

	Océanie
	951 (- 4)
	627 (- 9)
	324 (+ 5)

	Total
	113.044 (+ 671)
	71.841 (- 425)
	41.203 (+ 1.096)


PETITS SEMINARISTES – DIOCESAINS ET RELIGIEUX

	Continents
	Total

Petits Séminaristes


	Petits Séminaristes

Diocésains
	Petits Séminaristes

Religieux

	Afrique
	45.535 (+ 2.230)
	41.393 (+ 2.033)
	4.142 (+ 197)

	Amérique
	17.991 (- 366)
	12.718 (- 304)
	5.273 (- 62)

	Asie
	24.200 (+ 1687)
	14.658 (+ 284)
	9.542 (+ 1.403)

	Europe
	13.463 (- 340)
	8.045 (- 431)
	5.418 (+ 91)

	Océanie
	396 (+ 2) 
	319 (- 11)
	77 (+ 13)

	Total
	101.585 (+ 3.213)
	77.133 (+ 1.571)
	24.452 (+ 1.642)


ECOLES ET ELEVES


	
	Maternelles

Instituts
	Maternelles

Elèves
	Primaires

Instituts
	Primaires

Elèves
	Secondaires

Instituts
	Secondaires

Elèves
	Supérieures

Etudiants
	Universités

Etudiants

	Afrique
	11.102
	1.014.584
	31.130
	11.985.138
	7.968
	3.021.647
	55.753
	54.127

	Amérique
	15.055
	1.807.227
	24.267
	7.210.120
	10.955
	3.678.137
	575.884
	1.623.483

	Asie
	12.918
	1.714.162
	15.502
	4.964.853
	8.676
	4.972.926
	954.763
	428.901

	Europe
	22.809
	1.683.150
	17.187
	3.176.389
	10.008
	3.815.610
	235.740
	282.113

	Océanie
	1.189
	92.942
	3.004
	639.041
	670
	379.853
	8.009
	10.398

	Total
	63.073
	6.312.115
	91.090
	27.975.541
	38.277
	15.868.173
	1.830.149
	2.399.022


INSTITUTS SANITAIRES, D’ASSISTANCE ET DE BIENFAISANCE 

	Continents
	Hôpitaux
	Dispensai-res
	Léproseries
	Maisons pour personnes âgées, malades chroniques, handicapés
	Orphelinats
	Jardins

d’enfants
	Consulteurs

Matrimon.
	Autres

Instituts
	TOTAL

	Afrique
	953
	4.922
	236
	638
	1.675
	1.236
	1.407
	1.789
	12.856

	Amérique
	1.766
	5.492
	66
	3.842
	2.427
	3.991
	5.549
	4.815
	27.948

	Asie
	1.136
	3.637
	341
	1.835
	3.104
	3.217
	1.074
	1.714
	16.058

	Europe
	1.221
	2.677
	3
	8.158
	2.887
	2.396
	5.531
	2.145
	25.018

	Océanie
	170
	496
	2
	454
	70
	92
	305
	53
	1.642

	Total
	5.246
	17.224
	648
	14.927
	10.163
	10.932
	13.866
	10.516
	83.522


CIRCONSCRIPTIONS ECCLESIASTIQUES

DEPENDANT DE LA

CONGREGATION POUR L’EVANGEMISATION DES PEUPLES

Rome, (Agence Fides) – 
La Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples est au service du Saint-Père comme “centre de promotion, de direction et de coordination”, de l’oeuvre d’évangélisation et de la coopération missionnaire dans le monde entier (cf Ad gentes, 29; Pastor Bonus, 85).


L’Eglise, fidèle au mandat de Jésus-Christ, a toujours annoncé, depuis ses origines, l’Evangile à tous les peuples. Face aux nouvelles exigences de l’évangélisation, elle commença au XVI° siècle à se donner des structures spécifiques pour réaliser son engagement missionnaire. En 1622, le Pape Grégoire XV fonda la « Sacrée Congrégation de Propaganda Fide », en lui confiant la tâche de “prêcher l’Evangile et la doctrine catholique dans toutes les Missions”, en la chargeant aussi du pouvoir de décisions nécessaire pour assurer la rapidité et l’efficacité à cette grande tâche. Le Pape Urbain VIII fonda en 1627 le Collège Urbain de Propaganda Fide, pour la formation du clergé séculier pour les Missions, et la Typographie Polyglotte pour imprimer les documents et les textes dans les différentes langues des peuples.


La Constitution Apostolique Pastor Bonus de Jean Paul II a confirmé le principe général de la juridiction, énoncé par le Concile Vatican II (cf. Ad Gentes, 29), qui déclare: « Il revient à la Congrégation de diriger et de coordonner dans le monde entier l’oeuvre même de l’évangélisation des peuples, et la coopération missionnaire » (85).


Les objectifs principaux du Dicastère Missionnaire, sont les suivants : assurer une distribution juste des missionnaires, veiller avec soin à la formation du clergé séculier et des catéchistes, confier aux Instituts, sociétés Religieuses, ou aux Eglises particulières, l’évangélisation des territoires de Mission.


Données concernantn les Circonscriptions eccléiastiques dépenddant de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples, mis à jour en date du 17 octobre 2006:
Total des circonscriptions ecclésiastiques dépendant du Dicastère Missionnaire: 1084

	Continents


AD
D
AT
VA
PA
M
AA
OM
Totale

	Afrique



84
374
-
14
8
1
1
  3
485

	Amérique


7
31
-
44
1
2
-

  85

	Asie



75
332
1
15
36
3
4
   2
468

	Océanie


11
31
-
-
1
2
-
    1
  46

	

	Total



177
768
1
73
46
8
5
    6
1084


Légende: Archidiocèse (AD), Diocèse (D), Abbaye Territoriale (AT), Vicariat Apostolique (VA), Préfectures Apostoliques (PA), Préfectures Apostoliques (AA), Missions “sui juris » (M), Ordinaires aux Armées (OM). 

PANORAMA DES RELIGIONS DU MONDE

	
	2000
	2006
	2025 (stime)

	Population mondiale
	6.070.581.000
	6.529.426.000
	7.851.455.000

	Chrétiens (toutes dénominations)
	2.000.909.000
	2.156.350.000
	2.630.559.000

	Catholiques
	1.055.651.000
	1.128.883.000
	1.334.338.000

	Orthodoxes
	   214.436.000
	220.290.000
	   235.834.000

	Protestants
	   347.764.000
	380.799.000
	   489.084.000

	Anglicans
	     75.164.000
	80.922.000
	   107.557.000

	Juifs
	     14.528.000
	15.351.000
	     16.895.000

	Musulmans
	1.196.451.000
	1.339.392.000
	1.861.360.000

	Hindous
	   808.175.000
	877.552.000
	1.031.168.000

	Bouddhistes
	   362.374.000
	382.482.000
	   459.448.000

	Athées
	   147.223.000
	151.628.000
	   151.742.000

	Aucune religion 
	   762.099.000
	772.497.000
	   817.091.000

	Nouvelles religions
	   103.847.000
	108.794.000
	   122.188.000

	Religions tribales
	   239.103.000
	257.009.000
	   270.210.000

	Sikhs
	     23.512.000
	25.673.000
	     31.985.000

	Non-chrétiens
	4.069.672.000
	4.373.076.000
	5.220.896.000


Source: “International Bulletin of Missionary Research” –  janvier 2006.
(Agence Fides 21/10/2006)

ENTRETIEN DE L’AGENCE FIDES AVEC S. EXC MGR ROBEERT SARAH

SECRETAIRE DE LA CONGRAGATION POUR L’EVANGELISATION DES PEUPLES

Rome (Agence Fides) – A l’occasion de la Journée Mondiale des Missions, l’Agence Fides a posé quelques questions à S. Exc. Mgr Robert Sarah, Secrétaire de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples.

Excellence, on parle aujourd’hui de « Missions », en évoquant probablement des concepts différents. Pouvez-vous nous expliquer quels sont les territoires confiés à Propaganda Fide, et quelles sont les responsabilités du Dicastère Missionnaire ?

Depuis le XVII° siècle, et donc depuis ses origines, par décision des Souverains Pontifes, le Dicastère de Propaganda Fide a toujours maintenue intacte sa fonction fondamentale d’être un centre unique de promotion, de coordination, et de direction de l’action missionnaire de l’Eglise. Il est et il a toujours été capital d’annoncer au monde entier que Dieu, par amour de nous les hommes, a sacrifié son Fils Unique Jésus-Christ qui a offert comme prix de la Rédemption de l’humanité son Sang sur la Croix. Il nous demande de tout faire pour Lui amener les âmes qu’il a rachetées.


Mais pour conduire les âmes à leur Sauveur, le missionnaire ne doit pas se servir de la violence, ou d’autres moyens mais « des voies douces et pleines de charité qui sont celles de l’Esprit pour la conversion des infidèles, en prêchant, en enseignant, en discutant, mais aussi en avertissant, en invitant et en priant pour les attirer par la prières, le jeûne, l’aumône, et même pas les sacrifices et les larmes versées pour eux, à la lumière de la vérité, à la voie du salut et administrer le Sacrements » (Lettre circulaire de la Sacrée Congrégation aux Nonces Apostoliques, in : MR, III/2, p. 656-659).


Un des principaux critères de la compétence de Propaganda Fide est un critère géographique et territorial : sa compétence s’étend ainsi à presque toute l’Afrique et à l’Asie, à l’Océanie sauf l’Australie, à quelques Eglises du Canada septentrional et de l’Amérique Latine. Plusieurs régions de l’Europe qui dépendaient de la Congrégation, comme la Bosnie-Herzégovine, le Monténégro, l’Albanie, la Macédoine et Gibraltar, sont passées au droit commun depuis le début de l’année.


En date du 17 octobre 2006, 1.084Circonscriptions ecclésiastiques dépendaient du Dicastère Missionnaire, ce qui représente 40% de l’Eglise dans le monde : 485 en Afrique, 85 en Amérique, 468 en Asie, 46 en Océanie.


La tâche du Dicastère Missionnaire est de coordonner l’activité ecclésiale dans ces pays : faire la sélection pour la nomination des Evêques par le Pape, la formation dans les séminaires, la vie et le ministère des prêtres, des religieux et des religieuses, la formation des laïcs et en particulier des catéchistes, car ils sont l’épine dorsale de la Mission. Cela entraîne aussi des dépenses très grandes. Et puis il y a d’autres charges dont doit s’occuper Propaganda, comme par exemple pourvoir à une juste distribution des Missions, assurer la formation du clergé local, confier les Territoires de Mission à des Instituts et Sociétés ou à des Eglises particulières.

Cette année, le Premier Congrès Missionnaire d’Asie se conclut durant la Journée Mondiale des Missions…

A Chang Mai en Thaïlande, le dimanche 22 octobre, Journée Mondiale des Misions, se termine le Congrès Missionnaire d’Asie. Cette initiative importante, qui a mûri pendant plusieurs années avec l’aide de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples et des Œuvres Pontificales Missionnaires, voit presque une première réalisation de l’inspiration du Pape Jean Paul II qui, dans « Redemptoris Missio » a déclaré que la Mission « ad gentes » au troisième millénaire devrait s’orienter principalement vers le continent asiatique (R.M., 37b)


En Asie, les catholiques représentent 2,91% de la population. Conscients d’être « le petit troupeau » auquel Jésus s’est adressé pour lui donner courage et l’assurer de Sa présence jusqu’à la fin des siècles, n’hésite pas à travailler pour la Mission. Dans le continent, il y a de nombreuses possibilités et attentes pour l’Evangile, et le « petit troupeau » n’entend pas manquer à son devoir : partager la joie de la foi au Christ, éveiller une conscience nouvelle des Eglises en Asie par rapport au Décret « Ad Gentes » du Concile Vatican II, promouvoir une évangélisation nouvelle et vivante, sont les questions qui sont à la base du Congrès Missionnaire d’Asie. C’est un engagement et un problème à affronter avec beaucoup d’espérance pour le troisième millénaire.

Le Congrès Missionnaire d’Asie est-il la seule rencontre missionnaire continentale ?

Les grands Congrès Missionnaires continentaux ont vue en première place l’Amérique avec les Congrès Missionnaire d’Amérique Latine (COMLA), qui se sont élargis à l’Amérique du Nord et sont devenus des Congrès Missionnaires Américains (CAM). Le troisième Congrès Missionnaire Américain se tiendra au mois d’août 2008 en Equateur. De cette expérience et des fruits qui en sont issus pour l’animation missionnaire, est née l’idée d’organiser d’autres Congrès continentaux : et c’est ainsi qu’il y a le Congrès Missionnaire d’Asie, et que celui de l’Afrique est en bonne voie et se tiendra en 2007.

De ces initiatives, peut-on dire qu’il n’y a plus aujourd’hui des Pays qui « reçoivent » seulement et d’autres Pays qui « envoient « seulement des missionnaires ?

Ces initiatives sont un grand signe de la grâce de Dieu qui nous accorde de voir les premiers fruits de la croissance de la sensibilité pour la Mission « Ad Gentes » dans toutes les communautés ecclésiales, même chez celles qui sont nées depuis peu de temps. Le Concile Vatican II, dans le Décret « Ad Gentes » sur l’activité missionnaire de l’Eglise soulignait déjà que toute l’Eglise est missionnaire par sa nature étant donné qu’elle prend son origine de la Mission du Fils et de Mission du Saint-Esprit, selon le projet du Père. Et ce projet jaillit de l’amour, de la charité du Père (cf. A.G., 2)


Le Pape Benoît XVI insiste sur ce thème, dans son Message pour la Journée Mondiale des Missions de 2006, sur « la charité comme âme de la Mission », et déclare : L’amour que Dieu nourrit pour chaque personne constitue le cœur de l’expérience et de l’annonce de l’Evangile, et tous ceux qui l’accueillent en deviennent témoins à leur tour. L’amour de Dieu qui donne vie au monde est l’amour qui nous a été donné en Jésus, Parole de Salut, icône parfaite de la miséricorde du Père Céleste… Le mandat de répandre l’annonce de cet Amour a été confié par Jésus aux Apôtres, après sa Résurrection ; et les Apôtres, transformés intérieurement le jour de la Pentecôte par la puissance de l’Esprit Saint, commencèrent à rendre témoignage au Seigneur mort et ressuscité. Depuis lors, l’Eglise continue cette même Mission, qui est, pour tous les chrétiens un engagement permanent auquel ils ne peuvent se dérober ». Chaque baptisé est missionnaire, témoin de l’Amour du Père : le Magistère des Papes et de l’Eglise a insisté sur ce point dans les dernières décennies, et nous pouvons à présent commencer à entrevoir les premiers fruits, même si la voie est encore longue.

Peut-on d’un certaine manière donner des exemples  de cette croissance de la sensibilité missionnaire des territoires qui dans le temps étaient simplement des « Territoires de Mission » ?

Si nous regardons les dernières statistiques du Bureau Central des Statistiques, reprises par l’agence Fides pour les Missions, le nombre total des catholiques a augmenté dans tous les continents sauf en Europe. Le nombre total des prêtres a lui aussi augmenté, et de manière plus importante en Asie, en Afrique et en Amérique ; mais il continue à diminuer régulièrement en Europe, et de manière moindre en Océanie. Le nombre des religieux non prêtres a augmenté dans tous les continents sauf en Europe ; le nombre des religieuses a augmenté en Asie et en Afrique, mais a diminué sensiblement en Europe, en Amérique et en Océanie. Le nombre des grands séminaristes diocésains et religieux a augmenté en Asie et en Océanie, celui des petits séminaristes a augmenté en Afrique, en Océanie et en Asie. Ce sont là des signes positifs de croissance pour l’Eglise dans tous les continents « missionnaires » ; l’Europe, malheureusement continue à connaître une période de crise et de restrictions. Comme réponse à cette situation, on voit désormais de manière habituelle des prêtres et des religieux qui viennent des nouveaux continents dans le vieux continent. De nombreux prêtres latino-américains, africains et asiatiques exercent actuellement leur ministère en Europe, dans les paroisses, dans les hôpitaux, dans tous les domaines où ils sont requis.


Des missionnaires d’Amérique Latine sont allés en Afrique, dans les pays européens et asiatiques qui faisaient partie dans un passé récent de l’Union Soviétique, ou en Corée. D’Afrique, de la République Démocratique du Congo, des missionnaires sont allés en Asie ; il y a des missionnaires africains au Japon ou à Taïwan. De Corée, les catholiques regardent vers la Mongolie, Timor Oriental, en vue d’un engagement missionnaire. Vraiment, la Mission n’a plus de frontières. Afin que le Royaume de Dieu soit annoncé jusqu’aux extrémités de la terre, des groupes et des mouvements ecclésiaux travaillent partout, ainsi que des Instituts religieux, des paroisses, des associations… Si le Pape Jean Paul II déclarait dans « Redemptoris Missio » que la Mission confiée par le Seigneur à l’Eglise en est encore à ses débuts (cf. R.M., 1), nous pouvons dire aussi que ses paroles ne sont pas tombées dans le vide, et que la conscience de l’engagement missionnaire se développe sous toutes les latitudes.

Les horizons de la Mission se sont élargis considérablement, mais il est vrai aussi que l’Eglise doit affronter des problèmes nouveaux. Quels sont-ils ?

Avant de parler de problèmes et de critères d’action, il est bon de rappeler un principe fondamental : le Saint-Esprit est le protagoniste de la Mission de l’Eglise ; c’est Lui qui travaille dans les missionnaires et dans ceux qui les écoutent, qui inspire les décisions à prendre pour les problèmes qui se présentent, qui indique la voie à parcourir pour toucher le cœur des âmes. Nous devons donc être attentifs à la voix de l’Esprit, nous devons l’invoquer dans la prière et l’écouter avec docilité, même quand il nous inspire des attitudes qui peuvent ne pas correspondre avec notre manière de voir et d’agir. « Actuellement, on demande à tous les chrétiens, aux Eglises particulières et à l’Eglise universelle, le même courage qui a poussé les missionnaires du passé et la même disponibilité à écouter la voix de l’Esprit » (R.M., 30).


Si nous regardons ce que le Dicastère Missionnaire considère comme des problèmes, arrivent en première place l’animation missionnaire et la formation missionnaire. De très nombreux phénomènes sociaux et religieux se posent à l’humanité, nous assistons à une transformation profonde de la réalité dans laquelle nous vivons. Tout change rapidement ; nous ne parvenons plus à suivre les événements. Toutefois, l’homme ne semble pas comblé par tout ce progrès, par toutes ces conquêtes ; au contraire, il montre plus encore sa fragilité, son insécurité, son insatisfaction. L’humanité actuelle a plus que jamais besoin du Christ, de connaître l’amour du Père et la force de son Esprit. Il est donc nécessaire de faire une œuvre constante et profonde d’animation missionnaire, pour que chaque membre du Peuple de Dieu, les enfants, les malades les personnes âgées, tous les fidèles, comprennent la mission de connaître, d’aimer plus profondément le Christ Jésus et de l’annoncer, comme étant une partie fondamentale du fait d’être chrétien. Comme l’écrit le Pape Benoît XVI dans son Message pour la Journée Mondiale de 2006, tous ceux qui croient au Christ doivent être « toujours plus capables de l’amour vrai, pour que, dans un monde assoiffé spirituellement, ils deviennent une source d’eau vive ».


Lié à l’animation il y a la grande question de la formation. Si les temps actuels sont complexes et parfois indéchiffrables, il est plus urgent encore de procéder à une formation solide, profonde, ancrée à l’Evangile et au Magistère, nourrie par la prière et les Sacrements, approfondie dans l’adoration du Saint-Sacrement, à l’école de Marie, Mère du Seigneur et Mère de l’Eglise. La formation nous concerne tous. On doit veiller en particulier à la formation des séminaristes et de tous ceux qui se préparent à assurer un ministère dans l’Eglise. Si l’on veut sauvegarder l’avenir de nos Eglises, et en particulier des jeunes Eglises des Territoires de Mission, il faut insister beaucoup sur le concept de formation et de qualité de la formation. « Notre temps est en mouvement continuel qui en arrive même à l’agitation, avec le risque facile de ‘faire pour faire’. Nous devons résister à cette tentation, en cherchant à ‘être’ avant que de ‘faire’ » (Novo Millenio Ineunte, 15). Les grands problèmes de notre temps ne pourront être abordés qu’en tournant notre regard et notre cœur vers la personne de Jésus-Christ, « qu’il faut connaître, aimer, imiter, pour vivre en Lui la Vie Trinitaire, et transformer avec Lui l’histoire jusqu’à sa réalisation dans la Jérusalem céleste » (N.M.I., 29).

Une des questions principalement urgentes de la Mission actuelle est le dialogue avec les autres religions…

Le dialogue inter-religieux fait partie de la Mission évangélisatrice de l’Eglise, en se souvenant toujours du principe selon lequel le salut vient de Jésus-Christ. Par ce dialogue « l’Eglise veut découvrir les Semences du Verbe, les rayons de la vérité qui éclaire tous les hommes, semences et rayons qui se trouvent dans les personnes et dans les traditions religieuses de l’humanité » (R.M., 56). Le dialogue inter-religieux ne peut être interprété comme une forme nouvelle de syncrétisme religieux qui exclut la conversion à Jésus-Christ et la Mission évangélisatrice. L’Eglise est engagée dans un dialogue vrai, mais il faut rappeler que la tâche du dialogue inter-religieux est d’ouvrir la voie de l’annonce du Christ, Voie, Vérité et Vie, et donc, qu’elle ne peut remplacer l’annonce, mais doit être orientée vers elle. (S.L.)

(Agence Fides, 21 octobre 2006)

Les Œuvres Pontificales Missionnaires

ENTRETIEN AVEC S. EXC. MGR HENRYK HOSER, S.A.C.

PRESIDENT DES ŒUVRES PONTIFICALES MISSIONNAIRES
Rome (Agence Fides) – « Que la Journée Mondiale des Missions soit une occasion utile pour comprendre toujours mieux que le témoignage de l’amour, âme de la Mission, nous concerne tous », écrit le Pape Benoît XVI dans son Message pour la Journée Mondiale des Missions 2006. Les missionnaires, hommes et femmes sont ainsi une avant-garde, soutenue par une foule très grande d’enfants, de jeunes, d’adultes, de personnes âgées qui, avec la prière et leur contribution matérielle apportent les moyens indispensables à la Mission de l’Eglise. « Je saisis bien volontiers cette circonstance pour exprimer ma gratitude à la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples et aux Œuvres Pontificales Missionnaires, poursuit le Message, qui, avec dévouement, coordonnent les efforts déployés dans chaque partie du monde pour soutenir l’action de tous ceux qui sont en première ligne aux frontières missionnaires ». Depuis près de deux siècles, en effet, les Œuvres Pontificales Missionnaires prient, travaillent et recueillent des offrandes pour aider la Mission universelle confiée par Jésus-Christ à l’Eglise. Sur le sens et sur l’ampleur de cette tâche, l’Agence fides a posé quelques questions au Président des Oeuvres Pontificales Missionnaires, l’Archevêque Mgr Henryk Hoser, S.A.C.

Excellence, les Œuvres Pontificales Missionnaires sont connues dans le monde entier par la grande collecte à l’occasion de la Journée Mondiale des Missions, l’avant-dernier. Est-ce là seulement leur tâche ?

Certainement, la Journée Mondiale des Missions, dont nous célébrons le 80° anniversaire, est le moment de l’engagement le plus grand pour les Œuvres Pontificales Missionnaires, qui les fait connaître même en dehors du milieu strictement ecclésial : des affiches, des tracts, des programmes de radio et de télévision, de nombreuses initiatives qui sont nées de l’amour et de la créativité des animateurs missionnaires du monde entier pour cette circonstance, invitent à une mobilisation générale. Mais pour parvenir à ce résultat, derrière le travail d’une journée, il y a un grand travail d’animation spirituelle, de formation missionnaire, de sensibilisation sur la réalité des pays de mission, et il se poursuit tout au long de l’année, au prix souvent de grands sacrifices. Ce sont surtout les 110 Directeurs Nationaux des Œuvres Pontificales Missionnaires, avec leurs équipes, présents dans tous les continents, qui se chargent de sensibiliser et de former les catholiques à leur devoir d’aider tous ceux qui sont envoyés pour annoncer l’Evangile de Jésus-Christ. Et ceci concerne aussi les pays où les catholiques sont une toute petite majorité, et où les jeunes Eglises ont été fondées récemment par les missionnaires : c’est donc une Journée vraiment mondiale, universelle, catholique.


Le Saint-Père écrit dans son Message pour la Journée Mondiale des Missions de 2006 : « servir l’Evangile ne doit pas être considéré comme une aventure solitaire, mais comme un engagement partagé par chaque communauté. Aux côtés de ceux qui sont en première ligne aux frontières de l’évangélisation – et je pense ici avec reconnaissance aux missionnaires hommes et femmes – de nombreux autres, enfants, jeunes et adultes, par la prière et leur coopération sous différentes formes, contribuent à la diffusion du Royaume de Dieu sur la terre. Je souhaite que cette participation grandisse toujours plus grâce à l’apport de tous ».


La tâche des Œuvres Pontificales Missionnaires ne se résume pas en une Journée ou en quelque initiative pour le mois d’octobre ; il est beaucoup plus vaste et diversifié : ses limites sont celles du monde. La collecte des offrandes pour les Missions est seulement une de ses tâches, et n’est sans aucun doute pas la principale, qui reste l’animation et la coopération spirituelle. Comme le déclarent aussi les Statuts récemment mis à jour, la coopération missionnaire promue par les Œuvres Pontificales Missionnaires concerne toute la vie du chrétien, personnelle et communautaire. Le fondement de cette coopération reste « une œuvre profonde et intense d’animation et de formation, indispensable pour que tous les fidèles aient une conscience vive de leur responsabilité face au monde, cultivent en eux un esprit vraiment catholique, et mettent leurs forces au service de l’œuvre d’évangélisation » (Statuts, 21)

Quelle  valeur a donc la collecte des offrandes ?

C’est un acte de fraternité, de communion entre Eglises plus riches et Eglises pauvres, pour soutenir la mission de tous envers les non-chrétiens. Ce courant d’aides n’est toutefois pas à sens unique, des Pays riches qui donnent aux Pays pauvres qui reçoivent : les Pays pauvres eux aussi donnent de leur pauvreté pour la Mission, et peut-être même avec plus de générosité ! Les petites sommes de l’Afrique ou de certains territoires de l’Amérique Latine disparaissent presque, si on les compare à celles qui proviennent par exemple d’Italie ou d’Espagne ; mais, pour les Africains, ce sont des sommes énormes. Et cela se produit sous toutes les latitudes : même les Eglises qui jusqu’à ces temps derniers ne pouvaient que recevoir des aides économiques et du personnel missionnaire, sont à présent impliquées à plein titre pour aider d’autres Eglises jeunes, en se privant non pas du superflu, mais de ce qui leur est nécessaire. Les Eglises d’Europe, d’où partaient dans le temps des missionnaires en grand nombre connaissent à présent une période de restrictions pour toute une série de causes. De nombreux prêtres d’Afrique, d’Amérique Latine, d’Asie, des nations qui, aujourd’hui, grâce à l’engagement des missionnaires, voient leurs séminaires remplis, viennent exercer leur ministère en Europe. D’autres vont dans les Territoires de Mission dans leur propre pays ou dans d’autres continents. La croissance de ce sens de coresponsabilité missionnaire dans les Eglises les plus pauvres, devrait donc stimuler une augmentation de la générosité dans les Eglises plus anciennes.

Dans le temps, pour aider les Pays de Mission, il y avait seulement la Journée Mondiale des Missions ; mais aujourd’hui les initiatives prolifèrent tout au long de l’année…

En raison aussi du développement des moyens de communications, l’attention et la sensibilité se sont développées envers des millions de personnes qui vivent dans les territoires où l’Eglise est présente depuis de siècles, et qui n’étaient connus, jusqu’à ces temps derniers que grâce aux récits des missionnaires. De nombreuses initiatives ont été prises, jumelages, adoptions, échanges de visites, contacts par Internet… avec les Territoires de Mission. Le risque, que l’on ne perçoit peut-être pas, c’est que les Eglises qui parviennent à établir ces contacts avec d’autres Eglises plus riches, peuvent bénéficier d’aides consistantes et régulières, alors que les Eglises et les Missions qui ont des difficultés en raison de leur situation géographique, pour des problèmes logistiques ou autre, ou peut-être parce qu’ils sont moins entreprenants, risquent de n’avoir aucune aide, même dans des conditions de très grande nécessité. Aussi, les Œuvres Pontificales Missionnaires, par l’intermédiaires du Fonds Universel de Solidarité, veulent assurer précisément l’équité dans la distribution des aides à tous ceux qui en ont besoin. C’est comme le fleuve où chacun peut puiser de l’eau, mais qui doit être alimenté par des milliers de ruisseaux qui s’y jettent, autrement, il s’assèche.

De quelle manière sont recueillis les aides pour les Missions, et selon quels critères sont-ils ensuite distribués ?

Les collectes de la Journée Mondiale des Missions, les offrandes et les legs des bienfaiteurs, avec les contributions qui proviennent d’initiatives particulières d’animation missionnaire, sont envoyés par les Directeurs Nationaux des Œuvres Pontificales Missionnaires de chaque Pays aux Secrétariats Généraux, et forment un Fonds commun, le Fonds Universel de Solidarité. Lors de l’Assemblée Générale annuelle des Œuvres Pontificales Missionnaires qui se tient habituellement au mois de mai, les Directeurs Nationaux, sous la direction du Président et des Secrétaires des Quatre Œuvres Pontificales, étudient les demandes de subsides qui proviennent du monde entier aux Secrétariats Internationaux, pour la construction d’églises, de chapelles ou de locaux destinés à la pastorale, pour la formation et l’entretien des séminaristes et des catéchistes, pour des initiatives d’éducation et de promotion destinées à l’enfance. L’Assemblée, sur la base des disponibilités économiques et de critères d’équité et de justice, décide alors de l’attribution des subsides.

Les Œuvres Pontificales Missionnaires parviennent-elles à répondre à toutes les demandes d’aide qui leur arrivent ?

Les demandes d’aide économique arrivent par milliers chaque année, du monde entier ; mais, malheureusement le Fonds Universel de Solidarité n’est pas en mesure de répondre positivement à tous. Ces derniers temps, nous assistons en outre à une diminution des offrandes, car les gens sont plus disposés à aider les initiatives qui concernent le développement matériel. Même de bons catholiques considèrent qu’il est juste d’aider de manière plus consistante, des associations, des instituts, des groupes qui se consacrent au développement matériel, mais pour soutenir le développement spirituel, il y a moins d’offrandes. Si l’on veut réaliser un projet agricole, il est facile de trouver des financements ; mais pour construire uen église, un séminaire, pour imprimer des catéchismes ou des livres liturgiques dans les langues locales, alors on ne trouve pas d’aides.


Ce qu’a déclaré dernièrement le Pape Benoît XVI à Munich, le 10 septembre dernier, peut facilement s’étendre à tous les Pays dits développés. Le Pape a déclaré que, lorsqu’il recevait les Evêques au Vatican, ils lui parlaient toujours avec gratitude de la générosité des catholiques allemands. Toutefois, plusieurs Evêques africains lui ont dit : « Si je présente en Allemagne des projets sociaux, je trouve tout de suite les portes ouvertes. Mais si je viens avec un projet d’évangéllisation, je rencontre plutôt des réserves ». Et le Saint-Père a commenté en ces termes : « C’est sûr, il y a chez certains l’idée que les projets sociaux doivent être réalisés de toute urgence, alors que les choses qui concernent Dieu, ou même la foi catholique, sont des choses plutôt particulières et moins prioritaires. Toutefois, l’expérience de ces Evêques montre précisément que l’évangélisation doit avoir la préséance, que le Dieu de Jésus-Christ doit être connu, cru et aimé, qu’il doit convertir les cœurs, afin que les choses sociales puissent progresser ».

Quelle est donc la première tâche du missionnaire ?

Il est urgent de bien comprendre que notre premier devoir est d’apporter l’Evangile de Jésus-Christ, et, à travers le Message de l’Evangile enraciné dans l’esprit et dans le cœur, on pourra construire une société réconciliée, reposant sur les principes d’égalité, de justice et de solidarité… La richesse la plus gande que nous possédions est Jésus-Christ, et c’est cette richesse que nous sommes appelés à partager avec tous ceux qui ne l’ont pas encore connu. Les richesses matérielles, les structures techniques, les appareils les plus modernes, dans certaines situations non évangélisées, au lieu d’être un don, peuvent devenir une incitation à la lutte pour le pouvoir, à la violence, ou à s’installer dans des situations de confort. C’est seulement en apportant Jésus-Christ dans sa plénitude et dans sa grandeur, que l’on prépare le terrain au développement et à la promotion humaine authentique, qui auront ainsi des fondements solides et durables. « Etre missionnaires c’est se pencher, comme le Bon Samaritain, sur les besoins de tous, et spécialement des plus pauvres et des plus nécessiteux, parce que ceux qui aiment avec le cœur du Christ ne cherchent pas leur propre intérêt, mais uniquement la gloire du Père et le bien du prochain.C’est en cela que réside la fécondité apostolique de l’action missionnaire, qui franchit les frontières et les cultures, atteint les peuples et se répand jusqu’aux confins du monde » (Benoît XVI, Message pour la Journée Mondiale des Missions de 2006).

(Agence Fides, 21 octobre 2006)

SUBSIDES ACCORDES PAR LES OEUVRES PONTIFICALES MISSIONNAIRES 

L’Oeuvre Pontificale de la Propagation de la Foi 


L’œuvre de la Propagation de la Foi reçoit chaque année une moyenne de 6.000 à 7.000 projets, avec demande de subsides  Ils concernent surtout la subsistance et la formation des catéchistes, la construction et l’entretien des églises, chapelles et couvents, l’activité des organisations diocésaines, les aides pour le travail pastoral de congrégations religieuses. L’Assemblée Générale des Œuvres Pontificales Missionnaires de mai 2006 a étudié ces demandes et a accordé de subsides pour un total de 80.543.050 $, qui se répartissent comme suit
	Continents
	Subsides ordinaires
	Subsides aux catéchistes
	Mass Medi (Signis))
	Subsides extraordi-naires
	TOTAL

	Afrique
	16.874.000 $
	6.718.700 $
	885.600$
	21.234.700 $
	45.713.000 $

	Amérique
	2.442.800
	800.200
	212.900
	2.069.700
	5.525.600

	Asie
	10.740.000
	3.730.000
	810.900
	9.106.500
	24.387.400

	Europe
	1.270.500
	51.000
	-
	922.700
	2.244.200

	Océanie
	1.458.000
	440.000
	311.800
	463.050
	2.672.850

	Total
	32.785.300$
	11.739.900$
	2.221.200$
	33.796.650$
	80.543.050$


Ordres religieux

Œuvre Pontificale de Saint-Pierre Apôtre


L’Assemblée Générala a attribué des subsides pour un montant de 28.429.820 $ qui se répartissent comme suit
Subsides attribués par l’Oeuvre 

Aux petits séminaires:


Subsides ordinaires
 
6.476.070 $

Aux séminaires propédeutiques

Subsides ordinaires

1.643.750 $

Aux grands séminaires 


Subsides ordinaires

14.432.000 $

Aux petits séminaires

:

Subsides extraordinaires
1.425.900 $

Aux grands séminaires prop.


Subsides extraordinaires
1.730.800 $

Aux Ordres religieux



Subsides extraordinaires
20.000 $

Divers





Subsides extraordinaires
38.200 $


Aux noviciats pour hommes






953.250 $

Aux Noviciats pour femmes:






1.709.850 $


L’Oeuvre de Saint Pierre Apôtre a aidé 938 séminaires dépendant ou non de la Congrégation pour l’evangélisation des Peuples: 510 petits séminaires, 110 séminaires de propédeutiquei, 318 grands séminaires.


Le nombre des séminaristes aidéss par l’Oeuvre en 2005 est de 81.200: 50.168 petits séminaristesi, 3.835 séminaristes de propédeutique, 27.197 grands séminaires. 

Les nouvelles admissions dans les grands séminaires sont de 9.962. Pour les  ordinations sacerdotales, même si nous n’avons pas de données complètes, s’élève en 2005 à 2.282: Afrique 1.126, Amérique 286, Asie 827, Europe 19, Océanie 24.


Dans les deux Colllèges dépendant du dicastère Missionnaire, Saint Pierre Apôtre, et Saint Paul Apôtre, confiés à l’Oeuvre Pontificale de Saint-Pierre Apôtre, il y avait, pour l’année académique  2004/2005 336 prêtres provenant de 61 pays pour étudier dans les Universités Pontificales à Rome: 179 d’Afrique, 14 d’Amérique, 138 d’Asie, 4 d’Océanie, 1 d’Europe. 

Au Foyer Paul VI, pour l’année académique 2004/2005 il y avait 76 religieuses de 53 Congrégations religieuses, provenant de 23 pays, à Rome pour étudier à l’Université Pontificale Urbanienne: 21 d’Afrique, 12 d’Amérique, 43 d’Asie. 

L’Oeuvre Pontificale de l’Enfance Missionnaire


L’Assemblée Générale des Oeuvres Pontificales Missionnaires a attribué des subsides pour un montant de 15.402.390 $:

	Continents
	Subsides accordés

Ordinaires + Extraordinaires

	Afrique
	8.167.840 $

	Amérique
	799.300

	Asie
	5.934.900

	Europe
	188.700

	Oceanie
	311.650

	Total
	15.402.390 $


(S.L.) (Agence Fides 21/10/2006)
HISTOIRE, CHARISME ET OBJECTIFS

DES QUATRES ŒUVRES PONTIFICALES MISSIONNAIRES

Rome (Agence Fides) – Les Œuvres Pontificales Missionnaires, dont la direction est assurée par un Comité Suprême présidé par le Cardinal Préfet de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuplez, ont pour but de manifester la nature missionnaire de l’Eglise, et le devoir de tous les chrétiens de participer à sa Mission par la prière, le sacrifice et la coopération matérielle.


La Journée Mondiale des Missions, moment culminant de toute activité annuelle d’animation et de coopération, est connue à tous les niveaux et est désormais une tradition dans l’Eglise. Sa célébration fut pensée et demandée par une des Œuvres Pontificales Missionnaires, l’œuvre Pontificale de la Propagation de la Foi. En effet, nous parlons d’œuvres Pontificales Missionnaires parce qu’elles sont au nombre de quatre, fondées toutefois à des époques différentes ; elles forment une institution unique et ont un but fondamental qui les unit : promouvoir l’esprit missionnaire universelle dans l’ensemble du Peuple de Dieu qu’est l’Eglise. Nous présentons de manière synthétique leur origine et leur but. 
L’ŒUVRE PONTIFICALE DE LA PROPAGATION DE LA FOI

En France, l’Eglise, qui se remettait des persécutions de la Révolution française, souffrait encore de l’oppression latente du pouvoir étatique et était divisée par les doctrines ambiguës de l’hérésie gallicane. Durant le règne de Napoléon (1804-1815), les glorieuses Missions Etrangères de

Paris (MEP) ne purent envoyer en Extrême-Orient que deux missionnaires. C’est dans ces circonstances que le charisme de l’Esprit se posa sur une jeune fille de Lyon, Pauline Marie Jaricot, née dans une famille aisée le 22 juillet 1799. Pauline jouit d’une enfance heureuse, avec tout le bien-être d’une famille enrichie par la révolution industrielle naissante. Adolescente, elle vit dans une abondance d’argent, elle peut se vanter de sa beauté, de ses bijoux et des jolis vêtements qui font d’elle la petite reine des rencontres mondaines. A 17 ans, une prédication de son curé la bouleverse et Pauline comprend le caractère éphémère de son existence et la nullité de ses aspirations: une vanité décevante et infinie qu’elle abandonne une fois pour toutes !

La nuit de Noël 1816, Pauline fait vœu de chasteté et découvre dans sa dévotion à l’Eucharistie et dans la réparation des offenses faites au Sacré Cœur de Jésus, insulté notamment par les excès de la Révolution passée, les motivations de sa vie. Autour d’elle se rassemblent les jeunes travailleuses des usines de son père, en une Association spirituelle simplement dénommée des «Réparatrices». En 1818, dans la ligne suggérée par un petit opuscule des Missions Etrangères de Paris, ce groupe adopte aussi une dimension de prière et d’animation missionnaire, avec l’offrande facultative hebdomadaire d’un sou «afin de coopérer à l’expansion de l’Evangile». Pour Pauline, cela représente l’orientation de tout son être vers la Mission. Stimulée aussi par l’exemple de son frère Philéas, décidé à se faire missionnaire, elle allie parfaitement l’élan spirituel et l’action concrète. Dans son esprit se dessine la façon la plus simple de prier et d’aider les missionnaires: ceux qui prient ensemble pour les Missions, les aident aussi ensemble. C’est ainsi que naît une action de groupe de 10 personnes, dont chacune s’engage à en trouver dix autres qui prient et donnent chaque semaine un sou pour les Missions. L’idée enflamme les cœurs et le projet fait tache d’huile: le 20 octobre 1820, on compte déjà plus de 500 inscrits à ce que l’on appellera l’Association de la Propagation de la Foi, fondée officiellement le 3 mai 1822. En 1826, l’œuvre se répand en Europe et lance la publication de ses Annales qui rapportent les lettres des missionnaires et entretient un rapport étroit avec la Congrégation de Propaganda Fide. Confirmant l’esprit missionnaire de cette œuvre, le 3 mai 1922 Pie XI, par le Motu Proprio Romanorum Pontificum, déclare l’Œuvre de la Propagation de la Foi «Pontificale» (OPPF).
L’OPPF a pour objectifs:

1. de maintenir dans l’Eglise l’Esprit de Pentecôte qui a ouvert aux Apôtres les extrémités de la terre et a fait d’eux des «missionnaires» (envoyés): c’est ce même esprit «catholique», c’est-à-dire universel, qui a trait à la nature même de l’Eglise; 
2. de vivre en communion avec le Christ dans son Eglise la mission rédemptrice universelle comme le fondement d’une co-responsabilité apostolique: «Comme le Père m’a envoyé, moi aussi je vous envoie» (Jn 20, 21);

3. de participer à l’annonce de l’Evangile par l’exemple de sa vie et par la contribution de ses potentialités humaines, professionnelles et productives, également sous forme d’offrande financière.

Reconnue par l’Eglise pour le service de la Mission, l’OPPF n’a pas seulement la qualité de «Pontificale», mais elle est aussi «épiscopale». Elle fait partie de l’Eglise universelle qui coordonne l’activité missionnaire dans le monde entier, mais elle fait également partie de l’Eglise locale qui a le droit-devoir de «faire des disciples de toutes les nations» (Mt 28, 19). De fait, pour toutes les Œuvres Pontificales Missionnaires il est profondément vrai que: «Tout en étant les Œuvres du Pape, elles le sont aussi de l’épiscopat tout entier et de tout le peuple de Dieu» (Paul VI, Message JMM 1976).
Spirituels

1. La Lectio Divina personnelle ou de groupe pour reconnaître, admirer et promouvoir le dessein miséricordieux de Dieu pour le salut de l’humanité. Par la méditation et par la prière, en rendre grâce parce que «Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils unique afin que quiconque croit en lui ne se perde pas, mais ait la vie éternelle» (Jn 3, 16).

2. L’Adoration eucharistique avec une certaine fréquence, pour revivre avec le Christ son ardeur apostolique, ses efforts d’évangélisation et ses moments de passion: «Si quelqu’un veut venir à ma suite, qu’il se renie lui-même, qu’il se charge de sa croix, et qu’il me suive» (Mt 16, 24).

3. Le Rosaire missionnaire qui, dans la prière adressée à la Mère de Jésus et notre Mère, nous rappelle dans les couleurs de ses grains les différents continents et les nécessités spirituelles et matérielles de leurs peuples.
Moyens Matériels

1. La contribution au «Fonds Universel de Solidarité» pour l’évangélisation du monde, par le biais d’une offrande mensuelle et, en particulier, lors de la Journée Mondiale des Missions (JMM).

2. La participation à l’extension de l’Eglise dans le monde par le financement des œuvres religieuses, d’assistance et d’éducation, des Eglises des pays de mission. Le soutien offert aux catéchistes et aux guides laïcs des nouvelles Communautés de Mission pour leur formation est particulièrement important.

3. La solidarité avec les plus pauvres et les malheureux de toute race et nation pour combattre avec eux la faim, les fléaux du sida, de la violence… et les soutenir dans leurs douloureuses conditions de vie. «En vérité je vous le dis, dans la mesure où vous l’avez fait à l’un de ces plus petits de mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait» (Mt 25, 40).

4. Promouvoir la fraternité universelle, en se chargeant des opprimés, des réfugiés, des émigrés et en participant aux activités ecclésiales et civiles qui encouragent, par un développement équitable et solidaire, la justice et la paix dans le monde.
L’ŒUVRE PONTIFICALE DE L’ENFANCE MISSIONNAIRE

La figure de l’enfant a toujours eu une influence irrésistible et impossible à supprimer dans le cœur de tous: sa simplicité, sa beauté et sa vitalité sont comme un reflet de la vie de Dieu. Jésus-Christ qui, par sa naissance dans la crèche de Bethléem et son enfance en Egypte et à Nazareth avait lui aussi expérimenté cet état de béatitude aimante, a particulièrement privilégié les enfants. «Laissez les petits enfants venir à moi, ne les empêchez pas ; car c’est à leurs pareils qu’appartient le Royaume de Dieu» (Lc 18, 16). La clef de voûte de l’OPSE est le rôle particulier des «petits enfants» face à l’annonce du Royaume. En effet, ils sont particulièrement aptes à l’accueillir et à vivre sa richesse de beauté, de joie et d’amour. Par ailleurs, dans le vocabulaire chrétien, la «petitesse» s’impose comme une catégorie spirituelle fascinante qui reflète la sainteté de Dieu. La dévotion à l’Enfant Jésus est ressentie comme un abandon obéissant de l’homme à la volonté du Père et est classifiée dans les états de vie comme «enfance spirituelle». Le grand mouvement missionnaire, qui a surgi en France au XIXème siècle, ne pouvait pas ne pas toucher les besoins essentiels de la partie la plus fragile et la plus faible de l’humanité: les ENFANTS. Les lettres des missionnaires, en particulier des religieuses, parlaient d’enfants supprimés dès la naissance à cause de leur sexe (les fillettes), de défauts physiques ou psychiques (les mineurs) ou simplement en raison d’une impossibilité de subsistance dans la grande pauvreté générale. Il y avait besoin de l’aide urgente et généreuse de tous pour sauver ces créatures vouées à la mort ! L’aide vient d’un grand évêque, Charles Auguste Marie de Forbin-Janson, né le 3 novembre 1785. Entré jeune au séminaire de Saint-Sulpice, il a dans son cœur le désir et l’espérance de la vie missionnaire. Cependant, il ne devait pas en être ainsi, car la Providence en fait un recteur de séminaire et un vicaire général à Chambéry. Il réalise toutefois son rêve missionnaire en devenant prédicateur pour les prêtres et en offrant les «missions» au peuple. Les voyages et la connaissance des peuples, spécificité du départ en mission, deviennent aussi une expérience directe en 1817 lors d’un long voyage qu’il accomplit au Moyen-Orient, se rendant en Egypte, en Palestine, en Syrie et en Turquie. Consacré évêque de Nancy en 1824, son zèle missionnaire se heurte aux puissances anticléricales de son temps et, en 1833, il est contraint de suivre la voie de nombreux missionnaires, celle de l’exil. Il manifeste au Pape Grégoire XVI son désir de partir comme missionnaire en Chine. Mais son rêve s’évanouit  et, sur invitation, il part prêcher aux Etats-Unis et au Canada. Il passe ses dernières années en Allemagne et meurt près de Marseille le 3 novembre 1844. La forte tension missionnaire de ce grand évêque trouva une issue dans la dévotion à l’Enfant Jésus, à la diffusion de

laquelle il travaillait. Conscient des atrocités qui se perpétuaient, en particulier dans le monde païen de l’époque, contre les enfants, Mgr de Forbin-Janson donna à cette dévotion une orientation missionnaire. De fait, le nom même de «Sainte-Enfance» exprime la volonté de mettre l’Association sous la protection de l’Enfant Jésus. L’inspiration de beaucoup de gens et de groupes dérivait depuis longtemps de cet esprit, mais la date qui marque officiellement le début de l’Œuvre de la Sainte-Enfance est le 19 mars 1843. L’intuition de Mgr de Forbin-Janson fut de créer un mouvement d’enfants chrétiens pour aider les enfants païens à trouver le Seigneur et à les sauver de la mort. Son objectif était de les sauver surtout grâce au baptême et de les éduquer chrétiennement: tout ceci devait être le fruit d’une charité apostolique solidaire, c’est-à-dire d’un esprit authentiquement missionnaire et pas seulement d’une action sociale. L’œuvre rencontra la faveur générale des personnes et des institutions avec une plus grande implication dans l’éducation des enfants. Elle connut ainsi un développement rapide en Europe et en Amérique du Nord et, en s’affirmant, elle put jouir de l’aide totale de l’Eglise et de la faveur du Pape Léon XIII, qui la promut par l’Encyclique Sancta Dei Civitas (3 décembre 1880). Le 3 mai 1922, Pie XI lui conféra le titre de «Pontificale» (OPSE).
1. L’OPSE s’adresse aux enfants et aux jeunes jusqu’à l’adolescence pour réveiller leur conscience missionnaire et soutenir, par une action pédagogique qualifiée et spécifique, leur ouverture à la charité et à la solidarité chrétiennes. «Je te bénis, Père, Seigneur du ciel et de la terre, d’avoir caché

cela aux sages et aux intelligents et de l’avoir révélé aux tout-petits» (Lc 10, 21).
2. Connaissant et expérimentant à l’«Ecole de Jésus» l’évidence d’une vie joyeuse avec Jésus leur Frère, ils prient et se préoccupent que tous les enfants du monde le connaissent et l’aiment. «Laissez les petits enfants venir à moi, ne les empêchez pas […] En vérité, je vous le dis: quiconque n’accueille pas le Royaume de Dieu en petit enfant n’y entrera pas» (Lc 18, 16-17) – Les enfants aiment les enfants -.

3. La paroisse, l’école et la famille sont impliqués dans un programme pédagogico-catéchétique dans la formation de leurs enfants qui agissent comme sujets actifs de leur éducation. Ils sont progressivement conduits à ouvrir leur esprit aux dimensions du monde et à orienter l’affection de leur cœur à donner de leur superflu pour les enfants de leur âge dans le besoin. – Les enfants aident les enfants -.

4. L’OPSE propose aux enfants comme idéal de vie, par amour de Jésus et pour l’imiter, la vocation à la Mission qui sauve les enfants en faisant d’eux des fils de Dieu pour devenir des hommes complets. – Les enfants deviennent missionnaires et font des autres enfants des missionnaires -.
Finalités Spirituelles

1. Une dévotion particulière pour l’Enfant Jésus, frère de tous les enfants du monde.
2. La participation plus fréquente à l’Eucharistie pour être en communion sincère avec Jésus et avec tous les enfants du monde.

3. Un Ave Maria par jour à la Maman de Jésus pour tous les enfants souffrants et ayant besoin d’aide.

4. L’inscription comme membre de l’Enfance Missionnaire pour porter l’Evangile aux autres.

5. Une préparation par la prière et le chant pour annoncer la Naissance de l’Enfant Jésus comme «Chanteurs de l’Etoile».

6. La célébration de la Journée Mondiale de l’Enfance Missionnaire (6 janvier).
Moyens Matériels

1. Un programme spécifique de préparation des dirigeants et animateurs de l’OPSE et de sensibilisation des évêques des 110 pays qui en font partie.

2. L’offrande d’une pièce d’argent chaque semaine ou de ses économies pour les enfants pauvres du monde.

3. La participation aux activités en faveur des enfants pour qu’il leur soit permis de naître, pour qu’ils ne soient pas exploités à des fins économiques ou sexuelles et pour que soit offerte la pleine disponibilité à accueillir les enfants immigrés ou réfugiés.

4. La collecte et la distribution de fonds destinés à des projets d’éducation et d’assistance à l’Enfance Missionnaire dans le monde.

5. La participation aux manifestations traditionnelles, comme «Les Chanteurs de l’Etoile» ou programmées par les différents groupes, pour recueillir des aides et des contributions pour la subsistance et l’éducation des enfants pauvres.
L’ŒUVRE PONTIFICALE DE SAINT-PIERRE APOTRE

Le caractère charismatique et significativement laïc des OPM apparaît clairement dans la fondation de l’œuvre de Saint-Pierre Apôtre. De fait, la naissance de cette Œuvre advient en France, à partir d’une suggestion du Vicaire Apostolique de Nagasaki, Mgr Cousin, des Missions Etrangères de Paris (MEP). Il était convaincu de la nécessité d’un clergé local, à savoir des prêtres que l’on qualifiait alors de «prêtres indigènes». Cette œuvre s’intéresse donc en particulier à une des nécessités les plus urgentes pour le progrès de l’évangélisation: l’éducation et la formation du clergé

local à travers la construction et le soutien financier des séminaires dans les pays de Mission. Pour réaliser son projet de séminaire au Japon pour la formation spirituelle et théologique spécifique des prêtres japonais, Mgr Cousin s’adresse à Mlle Jeanne Bigard. Née en Normandie au sein d’une famille aisée le 8 décembre 1859, Jeanne acquiert de sa mère, Stéphanie, un vif intérêt pour la vie spirituelle et développe en conséquence un fort sentiment pour les besoins des ouvriers de l’Evangile et, en particulier, pour les prêtres des missions. Malgré sa timidité et sa santé précaire, elle s’engagera à fond dans cet idéal devenu le but de toute sa vie. Voilà pourquoi elle parcourra tous les diocèses de France et se rendra à l’étranger, arrivant jusqu’à Rome.

Après avoir apporté une importante aide économique pour la construction de l’église Saint-François-Xavier à Kyoto, à la mort de son père, Jeanne vend tout et se retire avec sa mère pour vivre dans deux misérables pièces afin de destiner tous ses biens aux Missions. Elle entretient une intense correspondance avec les missionnaires et répond promptement à la requête de Mgr Cousin, s’engageant à recueillir des fonds nécessaires pour son séminaire japonais. Jeanne avait coutume de se qualifier de «tête de fer» en raison de sa ténacité à faire les choses, mais bien vite les projets deviennent tellement nombreux, certains sur de très longues périodes, qu’elle comprend que sans une organisation elle ne pourra pas remplir sa tâche de soutien aux Missions. Naît alors, entre 1889 et 1896, une Association qui deviendra par la suite l’Œuvre de Saint-Pierre Apôtre. En 1894, Jeanne Bigard imprime son premier manifeste adressé à tous les chrétiens, pour rappeler l’importance de cette aide au développement des Missions catholiques. L’année 1896 voit la réunion du premier

Conseil d’Administration de l’Association et le premier opuscule de propagande est imprimé. La date officielle de la fondation de l’Œuvre de Saint-Pierre Apôtre est 1889, à Caen, en France. En 1901, son siège est transféré à Paris, puis à Fribourg en Suisse pour faciliter sa

reconnaissance civile et une gestion plus libre des fonds: en 1920, il est transféré à Rome. Par sa Lettre Encyclique Ad extremas Orientis, Léon XIII recommande l’Œuvre à toute la chrétienté et, le 3 mai 1922, Pie XI déclare l’Œuvre de Saint-Pierre Apôtre «Pontificale», avec les deux précédentes

(OPSPA). Après la mort de sa mère, le 5 janvier 1903, Jeanne est frappée par une forte dépression qui transformera sa vie en un angoissant calvaire. Consciente de sa situation, elle confie l’Œuvre aux sœurs franciscaines missionnaires de Marie de Fribourg. Après plusieurs séjours dans divers hôpitaux et l’aggravation de son état de santé mentale, Jeanne est placée chez les sœurs de Saint-Joseph d’Alençon où elle s’éteint le 18 avril 1934. Jeanne Bigard laissera en héritage à l’Eglise une conscience aiguë d’universalité de l’engagement missionnaire, une conscience claire de l’importance du clergé indigène avec une vision prophétique pour son époque, une plus grande sensibilité du laïcat à la mobilisation spirituelle et humaine des Eglises de vieille fondation, dans un cadre de solidarité avec les jeunes Eglises: semences d’un printemps missionnaire qui fleuriront dans toutes les composantes de l’Eglise en mission.

Nous pouvons trouver le sens de son Œuvre dans ces paroles de saint Paul: «Mais comment l’invoquer sans d’abord croire en lui ? Et comment croire sans d’abord l’entendre» (Rm 10, 14-15). Le développement du clergé indigène trouve également sa justification et sa nécessité dans les paroles mêmes de Jésus: «Comme le Père m’a envoyé, moi aussi je vous envoie» (Jn 20, 21). De fait, la transmission de l’Evangile, en plus de la nécessité des ouvriers de l’Evangile, doit aussi se baser sur la culture, sur la religion, sur la vie et sur l’organisation sociale de chaque peuple. Tout cela est mieux connu et utilisé par les fils de ce peuple, le clergé indigène dans ses Eglises locales. 1. Recommandation insistante pour la formation et l’éducation des prêtres, religieux et religieuses locaux.

2. Contribution par la prière et l’aide économique à la croissance du clergé indigène et des communautés religieuses locales. 
3. Souci particulier de la formation missionnaire de la jeunesse, en vue d’accroître le nombre des vocations à la vie sacerdotale et religieuse en particulier dans les Missions.

4. Implication majeure de tout le laïcat catholique, non seulement par la contribution d’aides, mais aussi à travers un engagement personnel d’activité missionnaire.
MoyensSpirituels

1. Prier incessamment pour les vocations sacerdotales missionnaires selon le commandement de Jésus: «Priez donc le Maître de la moisson d’envoyer des ouvriers à sa moisson» (Mt 9, 38).
2. Etablir une chaîne spirituelle d’amitié, d’intérêt et de partage dans la vie apostolique à travers la communication, les visites et les contacts de diverse nature entre les centres d’éducation et de formation des Eglises.

3. Accueillir avec la sympathie et la joie chrétiennes dans les institutions les membres d’autres diocèses ou congrégations religieuses afin de leur offrir un cadre naturel pour se stimuler mutuellement dans la sainteté au service de Dieu.
Moyens Matériels

1. Offrir une contribution économique au développement des séminaires et des maisons de formation religieuse dans les Eglises de Mission. 
2. Célébrer par des prières, des activités à caractère spirituel et par une offrande spéciale pour les séminaires le dimanche des Vocations. (Celui-ci est généralement célébré le IVème dimanche de Pâques, le dimanche du Bon Pasteur).

3. Offrir des «bourses d’études» pour subvenir aux besoins des séminaristes et à leurs études dans les séminaires de Mission. 
4. Adopter les aspirants au sacerdoce, par des contributions personnelles comme de groupe, pour les accompagner vers le sacerdoce.

5. Assumer au niveau d’organisations ecclésiales la construction ou la manutention de nouveaux séminaires dans les territoires de Mission.
L’UNION MISSSIONNAIRE DU CLERGE

L’Union Missionnaire du Clergé, à la différence des autres Œuvres, a comme fin spécifique le développement du travail missionnaire et l’expansion des missions, non pas à travers les aides matérielles, mais à travers l’engagement direct de ceux qui, comme les Apôtres, en ont reçu l’ordre: «Allez donc, de toutes les nations faites des disciples, les baptisant au nom du Père et du Fils et du Saint Esprit» (Mt 28, 19). L’Union fut fondée par le Bienheureux Père Paolo Manna et reconnue par le Pape Benoît XV, le 31 octobre 1916. Dans sa Lettre apostolique Graves et Increscentes, à l’occasion du 50ème anniversaire de la fondation de l’UPM, le Pape Paul VI affirmait que «comme le Christ est le premier missionnaire, de même tous les prêtres en vertu du sacerdoce reçu doivent s’appeler missionnaires». Une déclaration qui affirme une doctrine désormais pacifique et un devoir

toujours plus pressant, notamment en raison des nombreux documents ecclésiaux qui les proclament: (Evangelii Nuntiandi 68 ; Postquam Apostoli 5 ; Redemptoris Missio 67). Dans cette même Lettre, Paul VI qualifiait l’UPM d’«âme des autres Œuvres Pontificales Missionnaires».

Paolo Manna naît à Avellino (Italie) le 16 janvier 1872 et, une fois devenu missionnaire de l’Institut des Missions Etrangères (PIME), il est envoyé en Birmanie. En 12 ans d’activité missionnaire, il rentrera trois fois dans son pays à cause de graves motifs de santé ; la dernière fois il revient définitivement en Italie, éprouvant pour cela une immense douleur. Il découvre ainsi la volonté de Dieu pour lui: devenir l’animateur missionnaire de toute l’Eglise à travers la presse ; il sera le Missionnaire de la Mission. Le but de son travail n’est pas seulement de faire connaître les progrès de la foi dans le monde et d’aider les missionnaires par des prières et des offrandes, mais surtout le devoir de développer, avec plus de missionnaires et avec le clergé indigène, une Eglise capable d’accomplir pleinement son devoir d’évangélisation. Comme directeur de la revue Le Missioni Cattoliche et, en particulier, avec son premier livre Missionari autem pauci (Il y a peu de missionnaires), il suscite une vague irrésistible d’enthousiasme pour la Mission et un grand nombre de vocations missionnaires: sa grande œuvre consistant à animer l’ensemble du clergé de façon missionnaire débute ainsi. Son rêve de fonder une Union Missionnaire du Clergé se réalise avec l’approbation du Pape Benoît XV, vivement sollicité par le Bienheureux Guido Maria Conforti, évêque de Parme et fondateur de la Société de Saint-François-Xavier pour les Missions. Le premier Congrès International de l’Union (3 janvier 1922) déclare la nécessité de l’enseignement dans les séminaires de la Missiologie, une science encore méconnue dans les instituts de formation catholiques.

Le P. Manna insiste dans ses écrits toujours plus nombreux sur le rôle irremplaçable des prêtres en vue de l’annonce de l’Evangile et de l’éducation de la conscience missionnaire du peuple de Dieu, pour faire fleurir beaucoup de vocations aux missions. La diffusion de l’Union est rapide après que le Pape, dans son Encyclique Maximum Illud (1919), recommande sa présence dans tous les diocèses. Par une importante activité de prédication et de presse, le P. Manna enflamme des ecclésiastiques et laïcs à l’idéal missionnaire, tout en défiant les jeunes de le mettre en pratique. Pour lui, il n’y a pas une vocation missionnaire distincte de la vocation sacerdotale ou chrétienne: son slogan est: «Tous missionnaires !». Pour le P. Manna, tous les baptisés, mais surtout «chaque prêtre par nature, par définition est missionnaire». Il regrette qu’aux yeux des prêtres se soit obscurcie «une grande vérité élémentaire, à savoir que la première fonction fondamentale de l’Eglise est l’évangélisation du monde, du monde entier». Cet esprit missionnaire universel doit être intégré à l’esprit d’unité de ceux qu’il appelle le premier les «frères séparés», «condition indispensable au triomphe intégral de l’Evangile dans le monde». Le Bienheureux P. Manna précède de façon prophétique, avec ses affirmations vibrantes et méditées, les déclarations du Concile Vatican II, en particulier: Ad Gentes 2, 39 ; Lumen Gentium 28 ; Optatam Totius 20 ; Presbyterorum Ordinis 10. Avec les prêtres, les religieux et les religieuses, ainsi que les laïcs consacrés sont, eux aussi, les agents naturels de la Mission. En 1949, avec le décret Huic Sacro, la Congrégation de Propaganda Fide leur offre aussi la possibilité d’adhérer à l’Union. Par un décret du 28 octobre 1956, l’Union reçoit de Pie XII le titre de «Pontificale» et devient désormais l’«Union Pontificale Missionnaire du Clergé, des Religieux et des Religieuses et des Laïcs Consacrés» (UPM). Le P. Manna a également servi son Institut de 1924 à 1934 comme Supérieur général. Le fruit de cette fonction sont les Observations sur la méthode moderne d’évangélisation où il propose une formation particulière et différente d’un grand nombre de séminaristes indigènes et la constitution d’Eglises locales confiées au clergé autochtone. Dans son vieil âge, comme dans un rêve, il rédige son grand projet missionnaire à caractère prophétique et d’ampleur universelle: Nos «Eglises» et la propagation de l’Evangile. A la veille du Concile Vatican II, il invite les vieilles Eglises à fonder des séminaires missionnaires pour participer directement à l’évangélisation du monde et à aider les jeunes Eglises de mission. Le Père Paolo Manna meurt le 15 septembre 1952 et est proclamé Bienheureux par Jean-Paul II, le 4 novembre 2001.
L’UPM veut:

1. Promouvoir la conscience missionnaire entre les séminaristes, les prêtres et les religieux.
2. Animer tous les animateurs du Peuple de Dieu pour la Mission (RM 84), en diffusant et en promouvant les autres OPM.

3. Favoriser l’union des chrétiens afin qu’ils «soient parfaits dans l’unité, et que le monde reconnaisse que tu m’as envoyé» (Jn 17, 23).

4. Mettre toute l’Eglise «en état de mission».

Les Moyens Spirituels

1. Méditer l’Ecriture Sainte pour comprendre le plan de salut universel de Dieu et connaître la nature missionnaire de son Eglise.

2. Lire et étudier les documents du Concile Vatican II et

les Encycliques missionnaires du Pape.

3. Considérer l’histoire personnelle et l’histoire de l’Eglise dans une perspective mondiale, pour penser et agir au niveau universel.

4. Prier le «Maître de la moisson d’envoyer des ouvriers à sa moisson» (Mt 9, 37-38).

5. Célébrer les fêtes missionnaires: le Carême de prière et de solidarité ; le mois d’Octobre missionnaire avec la Journée Mondiale des Missions ; Saint François-Xavier
Journée Mondiale des Prêtres et des Religieux ; SainteThérèse de l’Enfant-Jésus, Journée Missionnaire des Religieuses ; la Journée Mondiale des Malades ; la Semaine

pour l’Unité des Chrétiens.
Les moyens Matériels

1. S’abonner aux publications missionnaires nationales et se procurer des livres de missiologie ou qui traitent des problèmes mondiaux, pour une connaissance sérieuse de la Mission et de la réalité des Religions et des Peuples, nécessaire dans un monde globalisé.

2. Offrir une contribution annuelle à l’UPM pour ses activités d’animation.

3. Collaborer avec le Directeur national des OPM, son Secrétaire pour l’UPM et le Directeur diocésain, à l’organisation et aux activités d’animation missionnaire à travers l’UPM.

4. Diffuser les publications officielles de l’UPM-Bureau International: Omnis Terra (en français, italien, anglais, espagnol, portugais) et le Cours: Etudes pour la Mission (en français, italien, anglais, espagnol).

FONDATEURS ET FONDATRICES


Mademoiselle Pauline Marie Jaricot lance en1818 l’Association de la Propagation de la Foi,

officiellement reconnue le 3 mai 1822. Pauline est«la fondatrice de la plus grande agence d’aide aux

missions de toute l’histoire de l’Eglise catholique:l’Association pour la Propagation de la Foi»,

devenue par la suite l’Œuvre de la Propagation de la Foi, avant d’être élevée par Pie XI au rang d’œuvre«Pontificale» en 1922.


Pour donner une orientation missionnaire à la dévotion de l’Enfant-Jésus, l’évêque de Nancy, Mgr Charles Auguste Marie de Forbin-Janson lance un mouvement d’enfants chrétiens pour l’aide et le salut des enfants païens. C’est ainsi que naît le 19mai 1843 l’Association de la Sainte-Enfance, que PieXI proclamera «Œuvre Pontificale» en 1922.
Mademoiselle Jeanne Bigard, encouragée et guidée par sa mère Stéphanie, se fixe commeo objectif dans la vie la préparation au ministère sacerdotal des jeunes des pays de mission. En 1894,elle lance le premier manifeste de l’Œuvre de Saint-Pierre Apôtre, dont l’activité débute en 1886, avantde s’établir définitivement à Caen, en 1889, et d’être reconnue «Pontificale» par Pie XI en 1922.

Le Père Paolo Manna, missionnaire en Birmanie, constatant l’immensité du travail missionnaire et

souffrant de l’indifférence du clergé se soucie du petit nombre de missionnaires. Aussi fonde-t-il

l’Union Missionnaire du Clergé pour animer les prêtres à l’Opera Maxima, l’évangélisation du

monde, et promouvoir la connaissance et la prière pour les Missions. Le 23 octobre 1916, Benoît XV approuve l’Union qui, après une diffusion rapide et féconde dans le monde, est déclarée «Pontificale» par Pie XII en 1956.
FÊTES ET CÉLÉBRATIONS

DES ŒUVRES PONTIFICALES MISSIONNAIRES

(OPM)

Les Fêtes des Patrons des Missions

Saint François-Xavier3 décembre Journée missionnaire des prêtres et des religieux

Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus 1er octobre Journée missionnaire des religieuses
Les Célébrations des Missions

Journée Mondiale des Missions (JMM) Avant-dernier dimanche d’octobre

Journée Mondiale de la Souffrance (du Malade)  11 février.

Journée Mondiale de l’Enfance Missionnaire 6 janvier Fête de l’Epiphanie

Dimanche du Bon Pasteur IVème dimanche de Pâques
(Agence Fides, 21/10/2006) (S.L.)
PANORAMA DES CONTINENTS : AFRIQUE

Cité du Vatican (Agence Fides)- L’an dernier, les initiatives de solidarité à l’égard de l’Afrique se sont multipliées, avec l’engagement de personnalités influentes pour lancer la campagne afin de réduire la dette ou la pauvreté sur le continent. Initiatives louables, mais qui devraient peut-être avoir le courage d’affirmer l’importance de mobiliser les ressources africaines, et en premier lieu les ressources humaines. Que réalise-t-on par exemple dans le domaine de l’éducation ou de la lutte contre la corruption et l’utilisation correcte des richesses africaines ? On doit passer d’une attitude “paternaliste” à une compréhension importante des dynamiques africaines pour être en mesure d’apporter une contribution valable au progrès social et civil du continent. 


L’Eglise a toujours consacré une importance fondamentale à la promotion de la personne. En Afrique, ceci se traduit dans les hôpitaux, les maisons de convalescence, les écoles et les universités. Car le premier patrimoine de l’Afrique, ce sont les africains eux-mêmes. 

En ce sens, l’action de l’Eglise catholique en Afrique est éclairante. L’Eglise locale traverse une phase de passage à la maturité et de prise en charge complète de ses besoins. Il s’agit d’un processus encore long mais qui a désormais bien démarré. Les missionnaires “blancs”, qui jouent encore un rôle important dans de nombreux domaines, dans un avenir plus proche que lointain, laisseront la place à leurs frères africains qui sont envoyés aussi sur d’autres continents, Europe et Amérique du Nord compris. Au fond, l’héritage le plus beau laissé par les premiers missionnaires est justement la foi et l’esprit missionnaire qui animent à présent de nombreux africains, des consacrés et des laïcs. L’année dernière, des diocèses et des paroisses ont fêté des anniversaires : certains 50 ans, d’autres 75 ans, d’autres 100 ans de fondation. Ces événements importants furent vécus en communion de foi avec les fondateurs de ces réalités missionnaires.


De plus, les communautés catholiques ont été attentives et présentes pour suivre et accompagner des événements dont les élections, ou pour contribuer à secourir les populations touchées par des drames et des catastrophes. 

La situation ecclésiale

Rappeler le passé pour regarder l’avenir

Parmi les manifestations pour les cent d’évangélisation rappelons celle de Serabu, petite ville du centre sud de la Sierra Leone, qui fait partie de l’archidiocèse de Freetown, la capitale du pays.

Serabu est une zone à forte tradition catholique, et différentes personnalités catholiques y sont nées. Parmi elles, l’archevêque de Freetown et Bo, Mgr Joseph Henry Ganda, originaire d’une famille catholique. Son père était effectivement un personnage important de la communauté catholique locale. Le vice-président de la Sierra Leone également, Solomon Ekuma Dominic Berewa, est un catholique provenant de Serabu, où il a étudié à l’école catholique locale.

L’évangélisation de Serabu a commencé en 1905 avec des Pères irlandais de la congrégation du Saint-Esprit. 

L’Eglise catholique a joué un rôle important de développement social dans la zone en organisant la construction d’écoles et de structures locales. En 1947, les Soeurs de Cluny, fondèrent, aux côtés de l’école du Couvent, une petite clinique qui devint un véritable hôpital en 1951. En 1955 cette structure fut confiée aux Soeurs irlandaises du Saint Rosaire qui y fondèrent même une école d’infirmières. 

Ces 100 dernières années, les missionnaires ont bien semé : à Serabu les vocations sont effectivement en augmentation. En plus de l’archevêque Joseph Henry Ganda, 4 prêtres sierraléonais et 7-8 religieuses proviennent de Serabu. “Les Pères Spiritains de Serabu sont constitués de religieux d’origine locale et de frères envoyés en mission par d’autres pays africains : le Nigeria et le Ghana. Un bel exemple de collaboration entre églises mères du même continent qui fait espérer en l’avenir” déclarent les sources de l’Eglise locale.

Même l’Eglise du Niger a célébré ses 75 ans de vie, caractérisés par la proximité avec une forte communauté musulmane. Effectivement, au Niger, 98% de la population est de foi islamique. Les premières communautés catholiques ont été constituées grâce à des chrétiens venant de pays limitrophes : Bénin, Burkina Faso, Nigeria, Togo. En effet, au cours des années, différents immigrés se sont établis au Niger où ils ont constitué des familles ; mais ils sont encore perçus au moins d’une part comme des étrangers fidèles d’une religion étrangère à la culture locale. Mais ceci n’a pas empêché qu’au cours des années se soient instaurés de bons rapports avec les autorités locales, grâce aussi aux activités de promotion de la dignité humaine de l’Eglise catholique. En particulier ces dernières années, les centres de nutrition catholiques ont joué et continuent à jouer un rôle irremplaçable dans la distribution des aides alimentaires en faveur des populations affligées par la famine dramatique qui touche le pays depuis longtemps.


Il y a aussi eu des anniversaires de fondation de simples diocèses comme celui de Koudougou, au Burkina Faso en 1955 par des Pères Blancs, qui, fin 2005, a célébré les 50 ans de sa fondation.


Deux événements ont caractérisé les célébrations de l’anniversaire : la cérémonie de clôture de l’année de l’Eucharistie qui a eu lieu samedi 29 octobre, et la messe dominicale du 30 octobre présidée par l’évêque Tapsoba. 


Parmi les ordres religieux, les Clercs de Saint-Viateur ont célébré en juin 2006, leurs 50 ans de présence en Côte d’Ivoire.


Les Clercs de Saint-Viateur, dont le charisme est l’enseignement de la doctrine chrétienne et du service de l’autel, se sont installés pour la première fois en Côte d’Ivoire en 1955-56, à Bouaké, dans le nord-est du pays, à la demande de Mgr André Duirat, premier évêque du diocèse. Il avait demandé à la congrégation d’envoyer certains frères pour former les enseignants des écoles catholiques. Effectivement à l’époque, l’Etat ivoirien, qui était encore sous administration française, n’avait pas d’instituts pour former des enseignants. En 1960, date de l’indépendance du pays, la nouvelle administration étatique demanda à la congrégation de reconvertir l’école de formation en un collège secondaire d’enseignement catholique.


Actuellement, les Clercs de Saint-Viateur comptent 27 religieux et 27 laïcs associés en Côte d’Ivoire. Parmi les religieux, 19 sont ivoiriens et africains provenant de pays limitrophes, 8 sont européens. La congrégation est présente dans toute la Côte d’Ivoire, et gère différents instituts catholiques d’instruction secondaire, parmi lesquels on note le collège de Saint-Viateur d’Abidjan, la capitale économique de la Côte d’Ivoire, fondé en 2000 grâce également à l’intérêt du Cardinal Bernard Agré, archevêque de la ville, et au financement des institutions des régions autonomes espagnoles.


Lors des événements dramatiques qui ont suivi la guerre civile de septembre 2002, les Clercs de Saint-Viateur ont apporté une aide humanitaire importante aux populations en difficulté, en fournissant des aliments, des vêtements et des produits d’hygiène.


Parmi les Congrégations religieuses féminines les Soeurs franciscaines Missionnaires de Marie ont fêté leurs 30 ans de présence dans la paroisse de Sainte-Anne, à Stanley, sur l’île Maurice, dans l’Océan Indien. 


Suivant l’exemple de saint François d’Assise, les religieuses jusqu’à leur arrivée à Maurice en 1963, cherchèrent à vivre la spiritualité franciscaine, en semant l’espérance et la joie.


Depuis le 4 octobre 1975 le Soeurs franciscaines de Marie sont incardinées dans la paroisse de Sainte-Anne. Au début, Soeur Julie Razanamiandria, de nationalité malgache, et Marie-Claire Steck, de nationalité française se sont occupées de la fondation de la maison missionnaire. Soeur Marie-Thérèse Minien (mauricienne), et Soeur Lily Thomas (indienne) se joignirent aux deux soeurs.


Face au grand nombre d’enfants présents dans la paroisse, les religieuses avaient agi rapidement pour ouvrir une école maternelle (l’école “Bambino”) à l’invitation du curé. Au début l’école fut hébergée dans le bâtiment en tôles puis fut déplacée ensuite dans un bâtiment stable en briques.


Au cours des années, l’école a servi également de centre de formation pour l’Organisation Mondiale pour l’Education Préscolaire, pour les enseignants d’autres localités mauriciennes.


Le rôle des ordres religieux féminins au Cameroun a été souligné par don Boniface Bouobda, Directeur National des Oeuvres Pontificales Missionnaires du Cameroun, qui a dressé un bref cadre historique de la présence des religieuses dans son pays pour Fides : “L’histoire de l’église au Cameroun est tout un témoignage précis sur le rôle des soeurs, de 1892 à nos jours”.

“Aux Soeurs Pallotines allemandes réparties dans toutes les paroisses (Douala, Dschang, Einsielden, Engelbert, Kribi et Marienberg)” rappelle don Boniface “suivirent les Soeurs de la Providence de Münster provenant aussi d’Allemagne. Parmi les devoirs des religieuses il y avait l’éducation des jeunes et leur préparation au mariage, le soin des malades et des pauvres.
De 1915 à 1916, 4 Soeurs de l’Immaculée Conception de Castres prirent les rennes de l’hôpital de Douala. Les Soeurs Missionnaires de l’Esprit-Saint leur succédèrent. A la fin des années ’20 du siècle dernier, à la demande des autorités ecclésiastiques de l’époque, la soeur spiritaine Bernadette Clément, forma les 5 premières Soeurs camerounaises, parmi lesquelles Anne et Marie de la Congrégation des Filles de Marie de Yaoundé.

En 1939 naît un autre ordre local, les Soeurs Servantes de Marie de Douala, et en 1941 les Filles de la Sainte Famille de Nkongsamba (actuellement Bafoussam).


Les soeurs des différentes congrégations oeuvrent, de manière discrète, efficace et silencieuse, garantissant l’animation des mouvements et des associations d’Action Catholique, la catéchèse, l’éducation et le soin des malades dans les différents diocèses du pays.


Les soeurs de toutes les congrégations présentes au Cameroun sont de véritables agents de communion et de développement. Elles permettent d’assurer une présence de l’Eglise catholique aux côtés des personnes qui se sentent abandonnées, méprisées ou exclues : enfants de rue, malades, filles mères, veuves, etc... En outre, les religieuses, prennent soin de la promotion de la femme et de l’édification de la famille chrétienne, oeuvrant aux côtés des prêtres, des religieux et des catéchistes.


L’importance du rôle est confirmée de jour en jour par l’arrivée ou la constitution de nouvelles congrégations diocésaines dans l’un ou l’autre des 23 diocèses du pays.


“La même Direction Nationale des Oeuvres Pontificales Missionnaires du Cameroun profite beaucoup des services rendus par les religieuses au niveau du Secrétariat. Les religieuses constituent donc une ressource précieuse irremplaçable pour l’Eglise du Cameroun” conclut don Boniface.

Un anniversaire particulier est celui des Soeurs de St. Augustin, qui en 2006 ont célébré le centenaire de la fondation de leur Ordre. Les Soeurs de St. Augustin sont présentes en Afrique depuis 1960. Au Burkina Faso, les religieuses gèrent une librairie et une teinturerie pour les vêtements liturgiques. Au Togo, 31 religieuses de la Congrégation, toutes africaines, dirigent à Lomé (la capitale), Togoville et Kpalimé, quelques librairies, un centre audiovisuel, quelques teintureries pour ornements liturgiques, et une bibliothèque diocésaine. En Côte d’Ivoire, une soeur de St. Augustin enseigne à l’Institut Supérieur des Communications d’Abidjan.


Lors du dernier chapitre général, qui s’est tenu en juin 2005, reconnaissant la présence de nombreuses religieuses africaines, on a décidé la possibilité de rendre ces communautés plus autonomes par rapport au gouvernement général, tout en conservant un lien fort avec la Maison Mère en Suisse.


La Congrégation des Soeurs de St. Augustin a été fondée en Suisse le 10 septembre 1906, dans un climat semi clandestin parce que la constitution de l’époque interdisait la création de nouvelles congrégations religieuses. 


La maison mère se trouve à Saint-Maurice et la Congrégation s’est spécialisée dans la fondation et la direction de maisons d’éditions religieuses et de la promotion et de la diffusion de la presse catholique, à travers l’Oeuvre de St. Augustin (OSA). Le premier journal organisé par l’Ordre a été “Le Nouvelliste”. Il fut édité et imprimé à Saint-Maurice jusqu’en 1924. Le 22 décembre 1926, au contraire, fut fondé “Le Journal du Peuple”, le quotidien catholique de Ticino. Une tradition et un engagement pour la diffusion de la presse catholique qui continue à présent aussi en Afrique.

Une reconnaissance importante du rôle du laïcat africain est représentée par le démarrage, en janvier 2006, de la phase diocésaine du procès de béatification du premier Président de la Tanzanie, Mwalimu Julius Kambarage Nyerere. Le 13 mai 2005 la Congrégation pour la Cause des Saints avait donné son accord pour que Nyerere soit appelé “Serviteur de Dieu”. 


Julius Nyerere devint Premier Ministre du Tanganyka de l’époque en 1961, au moment de l’indépendance du pays du Commonwealth britannique. En 1962, Nyerere fut élu Président du Tanganyka, qui fusionna en 1964 avec les îles de Zanzibar et Pemba pour donner vie à l’actuelle République Unie de Tanzanie. Nyerere devint Président du nouvel Etat, adoptant une politique centrée sur le développement agricole national, basé sur les forces et recourant de façon limitée à l’aide internationale. Dans les années ’70 il avait organisé le concept de la Ujamaa (“solidarité familiale” au Kiswahili), qui encourageait le mode de vie traditionnel basé sur la coopération. Cette politique qui a généré des controverses internes et internationales, si d’une part n’a pas conduit à un véritable développement, d’autre part, avec le rappel à la collaboration de tous pour le bien du pays, a permis de maintenir la Tanzanie unie et en paix. 


En 1985, à 63 ans, Nyerere démissionna de la présidence, et se retira de la vie politique en 1995. Il mourut en 1999.

Le Congrès sur la liturgie en Afrique

Parmi les événements les plus significatifs au niveau ecclésial a eu lieu le Congrès de promotion de la liturgie en Afrique et à Madagascar en juillet à Kumasi (Ghana), organisé par la Congrégation pour le Culte Divin et la Discipline des Sacrements en collaboration avec la Conférence épiscopale du Ghana. 


L’Archevêque Albert Malcolm Ranjith, Secrétaire de la Congrégation pour le Culte Divin et la Discipline des Sacrements exprimait à l’Agence Fides sa satisfaction pour l’avancée des travaux : “Le débat est à un niveau plus élevé. Le Congrès voit la participation de plus de 100 délégués provenant de toute l’Afrique. Il y a des évêques, membres des Commissions des Conférences Episcopales, d’experts de disciplines liturgiques”.

“Le Saint-Père a envoyé aux participants du Congrès un message où il souligne le réveil liturgique du continent et la spiritualité profonde des populations africaines” rappelle Mgr Ranjith. “Un des objectifs du Congrès, est effectivement de fournir de nouveaux points de réflexion aux Evêques africains pour faire en sorte que la liturgie soit encore plus vécue comme instrument pour vivre sa foi dans la plénitude de la présence du Christ dans la vie de chacun. Nous devons faire en sorte que la signification profonde de la liturgie soit bien comprise par les fidèles” ajoute Mgr Ranjith.


“C’est pourquoi à côté de la recherche de nouvelles modalités liturgiques, ressort du Congrès l’exigence de redécouvrir la tradition de l’Eglise universelle” soulignait le Secrétaire de la Congrégation pour le Culte Divin et la discipline des Sacrements. “L’Eglise africaine a toujours été loyale à l’égard du Saint-Siège et ceci se sent très bien lors des travaux du Congrès, qui est un moment de dialogue profond entre l’Eglise africaine et l’Eglise universelle”.

Le rôle des Oeuvres Pontificales Missionnaires dans l’animation missionnaire en Afrique

Parmi les initiatives organisées par les Oeuvres Pontificales Missionnaires en Afrique, rappelons la réunion régionale des Directeurs nationaux des Oeuvres Pontificales Missionnaires des pays de langue anglaise de l’Afrique (NDESA- Kenya, Lesotho, Liberia, Malawi, Namibie, Nigeria, Soudan, Tanzanie, Ouganda, et Zambie) qui a eu lieu dans la capitale de la Zambie, Lusaka, du 24 octobre au 2 novembre 2005. Le P. Fernando Galbiati, Secrétaire Général des Oeuvres Pontificales Missionnaires de la Propagation de la Foi, Mgr Orlando Antonini, Nonce apostolique en Zambie et au Malawi, et Mgr Telesphore G. Mpundu, Président de la Conférence épiscopale de la Zambie.


Pour partager et expliquer le travail des Oeuvres Pontificales Missionnaires, les organisateurs ont invité les Directeurs nationaux des OPM, les religieux, le clergé et les laïcs à assister à la réunion. 


“Leur participation à la rencontre les a certainement aidés à s’ouvrir au caractère universel des Oeuvres Pontificales Missionnaires, à connaître et apprécier les fins et la signification des OPM dans la vie de l’Eglise” rappelait Bernard Makadani Zulu, Directeur National des Oeuvres Pontificales Missionnaires de la Zambie. “La rencontre a permis aux participants d’acquérir des méthodes et des matériaux pour l’animation missionnaire, de les aider à lancer des initiatives pour réveiller, animer et soutenir les efforts missionnaires de l’Eglise”.


Le P. Bernard Makadani Zulu décrivait ainsi l’objectif de l’animation missionnaire : “Développer une mentalité et une attitude en accord avec Jésus-Christ, qui nous aide à vivre la communion missionnaire et nous accompagne par sa lumière et sa force dans la réalisation de la mission”.


La mission des Oeuvres Pontificales Missionnaires est de servir et évangéliser. L’objectif de la rencontre des Directeurs nationaux des pays africains de langue anglaise est de discuter et planifier les activités missionnaires en mettant en pratique les instructions de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples sur la coopération missionnaire, “Cooperatio Missionalis”.


“Le meeting a été un événement important pour la vie de l’Eglise de la Zambie, de l’Eglise en Afrique et de l’Eglise universelle. Il nous a aidés à renforcer les liens entre nous comme évangélisateurs qui servent le Seigneur. Nous sommes appelés à l’engagement à partir de la même personne, Jésus-Christ, en ayant tous la même et unique mission de proclamer la Bonne Nouvelle et de partager la foi dans le Seigneur” concluait le Directeur national des Oeuvres Pontificales Missionnaires de la Zambie.


Au Nigeria, pour célébrer la Journée Missionnaire Mondiale de 2005, le Bigard Memorial Seminary d’Enugu, au Nigeria oriental, a organisé le Quatrième “Pastoral and Mission Weekend”. Le thème de l’événement, qui s’est déroulé samedi 22 octobre et dimanche 23 octobre était “L’Eglise en tant que mission et les activités missionnaires du Peuple de Dieu”. Le Bigard Memorial Seminary est l’un des plus grands séminaires du monde, avec plus de 800 étudiants.


Le Directeur national des Oeuvres Pontificales Missionnaires du Nigeria, Mgr Hypolite Adigwe, qui avait introduit les travaux par un exposé sur la collaboration entre clergé et laïcs dans ses activités missionnaires, a rappelé aux participants que l’Eglise est missionnaire de par sa nature et que le mandat du Christ d’aller dans le monde pour annoncer la Bonne Nouvelle ne peut pas être adressé à une seule personne. D’après le Directeur national des OPM du Nigeria, effectivement, le Christ a voulu se choisir des disciples qui l’aideraient dans son travail. Ces personnes, hommes et femmes, collaborèrent avec Lui selon leurs propres capacités.


Mgr Adigwe a expliqué que les Oeuvres Pontificales Missionnaires en collaboration avec le Conseil Missionnaire National du Nigeria ont développé un projet d’animation, de formation, d’organisation et de coopération missionnaire pour l’Eglise du Nigeria.


Le projet a été approuvé par la Conférence épiscopale nigérienne et se réalise au fur et à mesure, avec des étapes qui s’échelonnent jusqu’à 2008. “Le projet”, comme on lit dans la préface, “vise à animer l’esprit missionnaire et d’évangélisation chez les jeunes, à accroître le zèle des adultes pour renforcer et donner un nouvel élan à leurs différents charismes ; à renforcer les familles catholiques dans leur effort et à faire vivre leurs propres membres dans l’amour du Christ, en le portant dans le cadre dans lequel ils vivent ; à valoriser la souffrance des malades et des anciens en mettant à disposition la nourriture spirituelle.”


Il s’agit donc d’un projet qui demande un engagement constant et actif des groupes, des mouvements et des associations ecclésiales de laïcs et qui encourage celui qui n’en fait pas partie à s’insérer dans l’une de ces réalités. Les laïcs sont donc appelés, avec les prêtres, les religieux et les religieuses à proclamer le salut du monde.


Sur le plan social, la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples, dont dépendent les OPM, a créé le Master en Management pour le Développement organisé par la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples, par Altis (Haute Ecole Entreprise et Société, de l’Université Catholique de Milan) en collaboration avec l’Université Pontificale Urbanienne de Rome.


Les étudiants sont tous déterminés à devenir un élément qui porte d’autres jeunes africains à trouver leur route professionnelle et humaine. “Les ressources humaines en Afrique existent : il faut les mettre en valeur” disait un boursier lors de la présentation du cours “En tant que catholique, je ne peux pas me soustraire à cet engagement. Dans la majeure partie des pays africains, l’Eglise a au moins 100 ans d’existence : le moment est venu pour la communauté catholique de faire un grand saut pour faire sentir sa présence de promotrice de la personne humaine. Nous devons être des chrétiens adultes dans la foi qui prenons nos responsabilités face aux problèmes du pays pour aider nos frères qui sont plus désavantagés”.


“Ce Master est donc une occasion pour notre croissance professionnelle chrétienne. Nous avons le devoir de devenir un modèle pour nos compatriotes” répètent en choeur les participants au cours. “Il s’agit d’une grande responsabilité dont nous sentons tout le poids. Pour cela nous demandons la prière de tous afin que le Seigneur nous aide tandis que nous suivons le cours et surtout aussi, après quand nous aurons à traduire par des oeuvres ce que nous avons appris”.

Les rapports interreligieux pour organiser la paix et le développement humain


En Afrique il existe des expériences significatives de dialogue entre l’Eglise catholique et les autres religions comme l’islam, vouées soit à promouvoir la paix soit à créer des projets communs pour le développement de la personne. 

Le P. Luciano Verdoscia, missionnaire combonien qui agit depuis des années au Caire au contact des jeunes qui vivent à Mansheya, le quartier des chiffonniers (appelés “Zabbaleen”) gère une école où les jeunes peuvent étudier et recevoir de l’aide. “Notre espérance est de constituer un petit exemple de collaboration entre personnes de différentes culture et religion qui travaillent ensemble avec amour pour soulager les difficultés des pauvres, particulièrement celles des “enfants” affirme le père combonien. “Ce projet a pour objectif d’apporter du soutien aux jeunes pauvres indépendamment de leur croyance religieuse. Le projet n’a pas de fins religieuses, mais seulement pour objectif d’apporter de l’aide aux personnes les plus indigentes. C’est pourquoi parmi les volontaires qui animent le centre il y a des personnes qui viennent de l’étranger en plus des différents égyptiens, soient chrétiens soient musulmans” explique le P. Luciano.


Puis il y a des expériences de rencontres individuelles comme celle vécue par Soeur Georgette Makosso, une religieuse centrafricaine des Franciscaines Missionnaires de Marie, qui a organisé un cours d’étude de trois ans à l’école d’infirmières de Rabat, au Maroc.


“Il y a une centaine d’étudiants, parmi lesquels des policiers, des militaires, des fonctionnaires et des employés publics. Parmi ceux-ci, on compte neuf étrangers venant du Kenya, du Liberia, du Congo Brazzaville, de la République Démocratique du Congo, et de la Guinée Bissau” affirme la religieuse qui rappelle les difficultés initiales à s’insérer dans un cadre complètement islamique : “Mais après six mois, une grande ouverture s’est créée entre nous. C’était plus facile de s’intégrer dans différents groupes d’études et de préparer ensemble les examens. J’ai partagé le pain avec mes collègues marocains et à la fin de la première année d’étude un bon niveau d’intégration s’est créé entre étudiants musulmans et non musulmans. L’Eucharistie, l’Adoration, la prière personnelle et communautaire, et la vie de communauté ont été ma force. Je rends grâce à Dieu de m’avoir permis de vivre la rencontre en tant que chrétienne au milieu de musulmans”.


Puis il y a eu des interventions données par des représentants de l’Eglise et du monde islamique pour calmer les âmes dans certaines situations de crise. C’est ce qui est arrivé au Sénégal en novembre 2005 lorsque la suspension des transmissions de la radio privée “Sud Fm”, qui avait duré plusieurs heures, a provoqué de fortes tensions. Les autorités avaient accusé l’émetteur d’ “attentat à la sécurité de l’Etat” après la diffusion d’une interview du chef du groupe armé du “Mouvement des Forces Démocratiques de Casamance” (MFDC), le mouvement qui se bat depuis 1982 pour la sécession de la Casamance, région sénégalaise située entre la Gambie et la Guinée Bissau. 

“Nous nous accordons avec les chefs religieux musulmans afin de réaliser les pas nécessaires pour aider à effacer la situation de tension qui traverse le pays” affirmait Mgr Théodore Adrien Sarr, Archevêque de Dakar et Président de la Conférence épiscopale du Sénégal. “Notre intention est de contribuer à pacifier les âmes et créer un climat plus serein dans le pays”.


“L’Eglise catholique et la communauté musulmane sont en bons rapports depuis longtemps et l’initiative de ces jours est une confirmation supplémentaire de l’importance du dialogue interreligieux au Sénégal” rappellent les sources de l’Eglise locale.

L’appel des évêques ougandais pour ne pas insérer le droit à l’avortement sur la Charte de Maputo
Les évêques de l’Ouganda ont exprimé leur forte opposition à la norme sur le droit contenu dans le Protocole sur les Droits des Femmes en Afrique (connu également comme Protocole de Maputo) adopté par la seconde Session ordinaire de l’Union Africaine à Maputo le 11 juillet 2003. Le Protocole de Maputo n’a pas encore été ratifié par le Parlement ougandais. C’est pourquoi la Conférence épiscopale ougandaise a publié, le 19 janvier, une “Lettre ouverte au gouvernement et au peuple de l’Ouganda sur la ratification du Protocole de la Charte des Droits des Individus et des Peuples: sur les droits des femmes en Afrique”. 


La norme du Protocole qui a suscité l’opposition de l’Eglise catholique est contenue dans l’article 14 au paragraphe 2c qui établit de “protéger les droits reproductifs des femmes autorisant l’avortement médical dans les cas de viol, d’inceste, et quand le déroulement de la grossesse met en danger la santé physique et mentale de la mère ou la vie de la mère et du foetus”. 


“Jusqu’à présent, 16 pays africains ont ratifié le Protocole” écrivent les évêques. “Nous nous demandons combien de citoyens de ces pays sont conscients de la décision de leurs législateurs. Nous nous demandons si les mêmes citoyens africains sont conscients que l’Union Africaine, avec ce Protocole, a introduit le premier instrument des droits de l’homme qui affirme expressément le droit de la femme d’avorter dans des circonstances spécifiques. Jamais auparavant un protocole international ne s’est avancé ainsi ! Nous croyons fermement que le peuple africain ne désirait pas cela”. 


“Nous sommes sûrs que le peuple de l’Ouganda n’avait jamais désiré une chose du genre ” affirment les évêques. “C’est pourquoi nous avons jugé essentiel de porter la question à l’attention publique. L’Ouganda a signé le Protocole, mais ne l’a pas encore ratifié. Cela signifie, que le Protocole n’est pas en vigueur en Ouganda et n’aura pas de valeur légale tant qu’il ne sera ni ratifié ni confirmé”.


“L’avortement est toujours une défaite de l’humanité” répètent les responsables de l’Eglise catholique en Ouganda. “Les situations de forte souffrance mentionnée dans le texte du Protocole ne peuvent pas donner naissance au droit de supprimer une vie innocente. Ceci s’applique encore moins à un non bien défini “danger pour la santé physique et mentale de la mère ou la vie de la mère et du foetus”, qui de fait, ouvre la porte à l’avortement sur demande”.


Les évêques indiquent la voie pour éviter que les femmes se trouvent dans les conditions mentionnées par l’article 14.2c du Protocole de Maputo. “Nous sommes convaincus que seul un programme consistant et sincère d’éducation à une pratique correcte et totalement humaine de la sexualité peut arrêter la diffusion de ce type de comportements qui conduit aux viols, incestes et enfin, aux “grossesses non désirées”. 

Les problèmes et les espérances des Africains


Lors de cette dernière année se sont succédés des événements importants en Afrique : des élections comme celles du Liberia qui ont non seulement déterminé la fin de la période de crise suite à la guerre civile mais ont également déterminé l’élection de la première femme Chef d’Etat du Continent. Ellen Johnson-Sirleaf a été élue avec 59,1 % des votes au second tour des élections présidentielles en novembre 2005. “Il s’agit d’un résultat important qui confirme la maturité de l’électorat libérien” commentait un missionnaire de Monrovia, capitale du Liberia. “Effectivement entre deux maux, les libériens ont choisi le moindre. Ellen Johnson-Sirleaf est compromise avec certaines forces qui ont déchaîné la guerre mais en même temps c’est une politicienne experte bien connue par la communauté internationale et en particulier par les milieux économiques comme le Fonds Monétaire International. “Les femmes ont joué un rôle déterminant dans l’élection d’Ellen Johnson-Sirleaf” soulignait le P. Mauro Armanino, missionnaire de la Société des Missions Africaines qui oeuvre depuis des années à Monrovia. La mobilisation des femmes libériennes est un signe positif non seulement pour le Liberia mais je pense pour toute l’Afrique, parce qu’elle indique une voie à suivre possible pour ramener la paix et l’ordre par un effort collectif qui part de la société même”.


“Différentes femmes, pas seulement celles du Parti de Johnson-Sirleaf, ont appuyé son élection pour trois raisons au moins ”- expliquait le P. Armanino - “La première est la solidarité de genre, une raison apparemment banale mais qui a une forte valeur en Afrique où la femme a malheureusement une place de second rang dans la société ; la seconde qui est liée à la première est que les femmes espèrent, en élisant la première femme africaine Présidente, pouvoir mieux défendre leurs propres droits ; la troisième est que la majeure partie des femmes libériennes sont fatiguées de la situation de chaos et de violence dans laquelle s’est précipité le Liberia depuis des années et elles voient en Johnson-Sirleaf, la personne la plus indiquée pour faire changer le pays”.


D’autres pays ont encore une fois expérimenté les conséquences dramatiques de la sécheresse comme le Malawi, le Niger et différentes zones du Kenya. Dans ces pays, l’Eglise catholique a joué un rôle fondamental pour secourir la population. 

“L’Eglise catholique est probablement l’institution la plus engagée au secours des populations menacées par la sécheresse qui a touché différentes zones du pays” affirmait à Fides le P. Eugenio Ferrari, Missionnaire de la Consolation et Directeur des oeuvres Pontificales Nationales du Kenya, durant la période la plus aigue de la sécheresse en janvier 2006. “Dans ma paroisse également, comme dans toutes les autres du pays, nous recueillons des aides à envoyer dans les zones concernées par la famine” affirme le missionnaire.


Deux millions et demi de kenyans, environ 10 pour cent de la population, risquaient de mourir de faim à cause de la sécheresse. Les régions les plus touchées étaient celles de l’est et surtout celles du nord-est, à la frontière avec la Somalie, l’Ethiopie et le Soudan, qui a leur tour, doivent faire face à de sérieux problèmes alimentaires. “Les zones majoritairement concernées par la famine sont les plus arides du pays” disait le P. Ferrari. “Des anciens rappellent la sécheresse des temps désormais lointains, et disent qu’il n’y a rien de nouveau. Mais beaucoup demandent pourquoi on n’a rien fait. Dans ces zones, il ne pleuvait plus depuis 2-3 ans. On pouvait affronter l’urgence à temps”.


“Mais malheureusement, ces derniers mois, la sécheresse a touché aussi des zones comme celle entourant la capitale, Nairobi, et Malindi, la ville touristique connue, où on a enregistré des cas de personnes mortes de faim” rappelle le missionnaire. 


Au Niger, autre pays touché par une sérieuse pénurie alimentaire, la Caritas du Niger (Caritas Dévelopement Niger, CADEV-Niger) a décidé de se doter d’une nouvelle structure pour la planification stratégique l’an dernier. L’organisme catholique s’est engagé depuis des années à distribuer les repas et à fournir des outils et des semences pour rendre autonomes les habitants du pays, à majorité islamique.


Pour tracer le programme d’action stratégique de la Caritas du Niger, deux ateliers ont été prévus dans l’objectif d’identifier et de clarifier les lignes d’intervention prioritaires. Suite à ces réunions de travail, un document a été élaboré sur les priorités de l’action de la Caritas du Niger, qui font l’objet d’une vaste diffusion pour l’évaluation et l’approbation de la part de toutes les personnes concernées.


Au Malawi, la pénurie alimentaire qui a affligé le pays dans la première partie de 2006, s’est nouée à la crise politique aux sommets de l’Etat. “Il est triste de constater que les avertissements de la communauté internationale sur le fait qu’aucun pays donateur n’est disposé à aider le Malawi s’il sombre dans le chaos sont ignorés” soulignait un missionnaire qui connaît très bien la pays. “Depuis quelques mois, le Fonds Monétaire International a commencé à être présent avec un programme d’aides, après trois ans de suspension des prêts au Malawi – justement à cause de la corruption du gouvernement précédent. A cause de la situation qui s’est créée cependant, le FMI pourrait toutefois annuler les aides promises”.

Les interventions des évêques sur les questions sociales et politiques


L’Eglise en Afrique a fait entendre sa voix influente également dans le domaine social et politique, pour rappeler à chacun de regarder l’intérêt général et la promotion de la dignité de tout être humain. Les évêques angolais, par exemple, ont rappelé les 30 ans de l’indépendance nationale par ces mots : “A partir du onze novembre 1975, la conscience d’être une nation avec un droit à un nom s’est consacrée chez le peuple : Peuple angolais. Ce furent 30 ans d’un chemin d’adolescence avec les difficultés d’une nation en croissance, 30 ans de douleur, de larmes et de joie, mais surtout 30 ans caractérisés par de nombreuses espérances sur la terre qui renaît et se rencontre à travers ses enfants, unis dans la volonté de faire grandir l’Angola comme patrie unie, patrie de la liberté, de la justice, de la fraternité et de la paix. Nous nous inclinons face à la mémoire des différentes générations d’angolais, qui donnèrent généreusement leur vie pour que la nation nouvelle naisse et se consolide” écrivaient les Evêques, qui rappellent le chemin qu’il reste encore à parcourir pour créer une nation sans discriminations de caractère politique, économique, culturel et régional, où il n’existe pas d’indifférence du riche à l’égard du pauvre. 


L’Archevêque de Lubango, Mgr Zacarias Kamwenho, dans l’homélie qu’il prononça lors de la messe de célébration pour les 30 ans de l’indépendance de l’Angola soulignait l’importance du développement comme voie pour arriver à la pacification sociale de la paix”. La voie à suivre, a dit l’archevêque, est celle de la reconnaissance en conscience de ses erreurs pour pouvoir les corriger. “La Conférence épiscopale de l’Angola et du Sao Tomé (CEAST) a souligné à plusieurs reprises ces erreurs ou même ces péchés dont nous devons nous repentir si nous voulons travailler au développement. Le péché le plus grave est la corruption. Parmi les maux qui freinent le développement de l’Angola, Mgr Kamwenho a rappelé aussi la fuite des capitaux à l’étranger et “l’insensibilité des nouveaux riches qui se sont accaparés des entreprises agricoles des ex-colonisateurs en laissant la population dans la misère”.


Au Kenya, les évêques sont intervenus pour adresser un appel au kényans pour aller voter au référendum sur la réforme de la Constitution : “Nous, kényans, sommes à un tournant. Pour la première fois nous serons appelés à une consultation référendaire sur une proposition de Constitution qui décidera du destin de notre nation. C’est donc un devoir de tous ceux qui ont un doit de vote de se présenter aux urnes. Tous doivent saisir l’opportunité de prendre part à cet événement historique. Ce sera une expression de maturité de notre nation et de notre sens du patriotisme. Ceci doit être un jour d’orgueil pour tous les citoyens du Kenya”.


“Nous rappelons à tous les kenyans que nous devons rester unis après le référendum. Nous devons donc maintenir la paix d’abord, le jour de la consultation référendaire et après. Différentes périodes ont été nécessaires pour construire la paix de notre pays. Ne la détruisons pas” admonestaient les évêques qui confiaient aux consciences des électeurs le choix du vote : “Nous, évêques catholiques, nous sommes demeurés fermes et constants dans notre position à l’égard de la proposition de la nouvelle Constitution. Nous demandons au peuple du Kenya de lire et de s’informer sur la question. Précédemment, nous avons souligné ceux que nous considérons comme des points de forts et des points faibles. A présent c’est le moment pour le peuple du Kenya de prendre une décision. La conscience aide toujours, d’après les lois divines et en ayant pris des informations adéquates, les personnes à assumer la responsabilité et à prendre librement les décisions”.

Au Gabon aussi, à l’occasion des élections présidentielles de novembre, les évêques avaient adressé “un appel pressant à la société civile, c’est-à-dire à tous les citoyens. L’obligation de voter est un devoir moral important : il faut donc voter en pleine conscience. Effectivement, notre choix peut déterminer notre bien-être ou notre misère, la croissance ou la décadence du Gabon et des gabonais”. S’adressant aux “Chers frères et soeurs en Christ, chers compatriotes”, les évêques rappelaient l’importance des élections parce que “d’après la Constitution, le Chef de l’Etat est le garant des institutions, de l’unité nationale et de l’indépendance du pays. Il est le premier défenseur des vies et des biens des citoyens. Il est le suprême détenteur du pouvoir exécutif, le premier responsable de la politique économique et sociale du pays pour le développement intégral de chaque homme et de tout l’homme”.

C’est pourquoi, les évêques invitaient les gabonais à dépasser “les considérations secondaires (appartenance ethnique ou régionale, profits immédiats…) pour regarder les valeurs essentielles : respect de la vie humaine et des droits fondamentaux ; honnêteté et compétence dans la gestion, impliquer la plus grande partie possible de la population à la réalisation d’un projet de société réaliste, cohérent et constructif”. 

La contribution de l’Eglise catholique à la paix en Afrique


Un des drames africains est la guerre civile menée par l’Armée de Résistance du Seigneur (LRA) dans le nord de l’Ouganda. Pour sortir du tunnel de la violence et de la vengeance les évêques catholiques de l’Ouganda ont demandé au gouvernement de créer une commission “Vérité et réconciliation”. 


“Nous suggérons d’instituer un instrument pour la réconciliation (si possible une conférence nationale) pour discuter et analyser les conflits dans le pays et trouver un accord pour les résoudre” écrivaient les évêques dans la Lettre Pastorale “Towards a Democratic and Peaceful Uganda based on the common good”. 


Mais ceci ne signifie pas d’oublier les crimes commis et surtout les victimes de ces actes. Les représentants de l’Acholi Religious leaders Peace Initiative (ARPLI), dont l’Eglise catholique fait partie, ont en effet fait mémoire des plus de 6 mille personnes qui ont été tuées à Omot dans le District de Pader (nord Ouganda) en 2002 par des rebelles de la Lord’s Resistence Army (LRA).


Parmi les victimes il y avait des enfants, des personnes âgées, des femmes et des jeunes qui furent brutalement tués par des guérilleros conduits par le chef historique du LRA, Joseph Kony.


Mgr John Baptist Odama, Archevêque de Gulu et président de l’ARLPI, a fait appel aux ougandais dans son homélie pour qu’ils ne tuent pas car cet acte déforme l’image de Dieu, en soulignant que seul le pardon et la prière guérissent les maux de l’homme.


C’est pourquoi, Mgr Odama a demandé aux ougandais de développer un véritable esprit de prière, qui signifie créer la confidence, la confiance et l’abandon total à Dieu.


Parmi les très nombreuses initiatives de solidarité pour les victimes des violences nous rappelons le projet de paix Apax, conçu et réalisé par Soeur Donata Uwimanimpaye directrice du collège de Muramba, au Rwanda.


Le projet Apax a été totalement conçu, créé et géré par des personnes rwandaises, et est né pour répondre aux exigences de la population locale. Le programme est sous-divisé en différents microprojets qui vont de la pratique de la non violence évangélique à la construction d’une fabrique de bougies et de la préparation à la réduction des conflits.


Promotrice et animatrice du projet, Soeur Donata Uwimanimpaye, est une religieuse rwandaise diplômée de l’Université de Fribourg, en Suisse, où elle se trouvait en 1994 à l’époque du génocide rwandais. La religieuse a présenté un mémoire de maîtrise intitulée “Préparation à la médiation des conflits”. A présent, la religieuse veut mettre en pratique les enseignements appris à l’université pour organiser la médiation des conflits et la gestion des tensions sociales, à travers un ensemble de techniques développées en Suisse et aux Etats-Unis à partir de 1999.


Le projet Apax implique différents jeunes professeurs qui ont constitué des petits cercles dans tout le pays. Le projet d’éducation chrétienne aux valeurs de la paix est pleinement conforme aux objectifs de la Commission nationale rwandaise pour l’unité et la réconciliation.

Un problème croissant : la pollution

La question environnementale devient toujours plus urgente dans diverses parties de l’Afrique, également à cause de l’action d’entrepreneurs sans scrupules qui utilisent le continent comme une grande décharge. Elle a fait du bruit sur le cas du bateau Brobo Koala, qui a déversé à Abidjan, en Côte d’ivoire, une série de déchets nocifs qui ont provoqué la mort de plusieurs personnes et l’intoxication de milliers de personnes. Il y a au moins 9 sites où ont été déversés les déchets en plein air, dans différents quartiers d’Abidjan, qui compte environ 4 millions d’habitants (presque un tiers de la population ivoirienne). Les personnes qui ont respiré les exhalaisons nocives souffrent de symptômes tels que des vomissements, des éruptions cutanées, de la diarrhée et du mal de tête.


La vengeance a provoqué la chute du gouvernement contraint à se démettre à cause des protestations de rue des habitants de la capitale économique, qui demandaient la punition des responsables de l’arrivée des déchets.


Mais en plus de l’urgence il y a des drames quotidiens dus à la pollution comme celle de la région de Dandora, un quartier de la capitale kenyane, Nairobi, où vit un million de personnes. La décharge locale, la plus grande de la ville, située dans la zone, est le principal responsable de la pollution de l’air. Depuis des années, les résidents demandent de déplacer le dépôt des déchets dans une zone moins densément peuplée.


La décharge, qui a déjà été déclarée aux limites de ses capacités depuis déjà 5 ans est entourée par des habitations populaires où vivent 700 mille personnes.


Une pétition des habitants du lieu a été présentée à la Commission Nationale pour les Droits de l’Homme, où est présentée dans les détails la situation de la zone et où sont données quelques propositions pour la récupération du site. Parmi les promoteurs de la pétition figure une coalition d’organisations religieuses des zones de Dandora, Korogocho Kariobangi qui comprend aussi la paroisse locale catholique de St Jean.


Le P. Moschetti, un missionnaire combonien, qui agit dans la paroisse affirme que la coalition a envoyé une copie de la pétition à différents ministres du gouvernement et continuera la campagne jusqu’à ce que ce soit nécessaire. “Nos serons attentifs aussi parce que nous sommes parmi ceux qui sont touchés par la population” déclare le missionnaire.


Nairobi produit plus de 1.500 tonnes de déchets solides urbains par jour, la plupart finissent dans la décharge municipale de Dandora, qui se trouve à 14 kilomètres du centre de la ville. “Des années de dépôt incontrôlé de déchets ont produit des montagnes énormes de déchets de nature domestique, industrielle et médicale, pour lesquels aucune mesure n’a été prise en plus de l’incessante combustion qui donne naissance à un nuage de fumée qui plane en permanence au-dessus des maisons du voisinage”, affirme un communiqué de la coalition des organisations religieuses.

Drogue et criminalité en Afrique : l’engagement de l’Eglise pour empêcher deux menaces envers la personne et la société
Parmi les problèmes que doit affronter la société africaine, il y a la diffusion de la drogue chez les jeunes et la criminalité croissante dans les périphéries peuplées de la ville. Deux phénomènes qui se nouent entre elles et qui risquent de conduire à de sérieuses formes de dégénération sociale. “Depuis plusieurs années, le Kenya n’est plus seulement un lieu de transit mais aussi de consommation de la drogue” dit le P. Eugenio Ferrari, Missionnaire de la Consolation, Directeur National des Oeuvres Pontificales Nationales du Kenya, en commentant le rapport de l’International Narcotics Control Board (INCB) qui dénonce la diffusion croissante des stupéfiants en Afrique.


“Jusqu’à il y a quelques années, la drogue circulait seulement parmi la nombreuse communauté étrangère qui vit dans les localités touristiques comme Malindi. Il s’agit d’une communauté généralement nantie, qui n’avait pas de problèmes à se procurer des stupéfiants” explique le P. Eugenio. “Mais depuis quelques années, le Kenya est devenu un lieu de transit important, exploité par les grandes organisations criminelles internationales pour transférer de l’héroïne et de la cocaïne vers l’Europe. Le gouvernement local, sur sollicitation des Nations Unies a intensifié les contrôles antidrogue de façon notable. Ceci a créé une situation paradoxale : il existe des charges de drogue consistantes en transit au Kenya, qui peinent à être exportées vers les pays occidentaux. Les trafiquants, afin de ne pas perdre la possibilité de gain, ont émis sur le marché local des quantités croissantes de stupéfiants”.


“Les conséquences sociales de ce phénomène sont dramatiques” explique le P. Eugenio qui exerce comme Aumônier dans les prisons de Nairobi. “La plupart des détenus avec lesquels je rentre en contact durant mon apostolat en prison, affirme qu’avant de commettre un crime ils prennent “quelquechose” pour vaincre leur peur et faire taire leur conscience. Au Kenya, la criminalité est très répandue, les évêques ont dénoncé de nombreuses fois les conditions d’insécurité des différentes régions du pays et la drogue ne fait rien de plus qu’augmenter le problème”.


“Mais la préoccupation la plus grande sont les jeunes et même les enfants qui deviennent la cible des dealers” affirme le missionnaire. “La drogue se diffuse dans les écoles surtout dans les grandes villes. Pour chercher à limiter les dégâts, les autorités ont fermé les petites commerces de détails qui surgissaient dans les alentours des édifices scolaires parce qu’on supposait qu’ils vendaient de l’alcool et des stupéfiants aux étudiants pour quelques shillings”.


“Effectivement c’est au gouvernement d’agir pour affronter le problème. Les contrôles aéroportuaires et du personnel des compagnies aériennes se sont intensifiés (plusieurs hôtesses étaient impliquées dans des trafics de drogue), on cherche à faire face au problème dans les écoles. Mais il faut être conscient que le Kenya a 3 mille kilomètres de côtes difficiles à contrôler” déclare le P. Eugenio. “En ce qui concerne la récupération des toxico-dépendants, la première difficulté à dépasser est d’ordre culturel, parce que les familles tendent à cacher le problème”.


D’après le rapport de l’INCB, présenté hier, 28 février, en Afrique, la drogue la plus répandue est le cannabis, avec plus de 34 millions de consommateurs. En plus des saisies croissantes de cocaïne en Afrique occidentale (14 tonnes en 2004), le rapport relève une croissance de l’abus de drogues en Afrique de l’est et australe, avec une diffusion de l’héroïne “particulièrement importante” au Kenya, à l’Île Maurice et en Tanzanie. L’augmentation de l’abus d’héroïne par voies intraveineuses contribue à la propagation du virus du VIH, surtout en Ouganda, au Rwanda et en Somalie. 

L’importante urbanisation provoqué par l’afflux des réfugiés de la guerre civile et la plaie du chômage poussent les jeunes à commettre des crimes” déclarent les sources de l’Eglise locale de Luanda, capitale de l’Angola où le Directeur adjoint de la Direction Nationale Investigatrice Criminelle (DNIC), Nascimento Cardoso, a lancé l’alarme à cause du nombre élevé de mineurs impliqués dans des activités criminelles. D’après les données fournies par les autorités de la police, en Angola ces 4 dernières années, 3.189 jeunes entre 14 et 15 ans ont été arrêtés ou signalés aux forces de l’ordre. 


Entre 2001 et 2005 dans la province de Luanda les mineurs impliqués dans des activités criminelles s’élevaient à 609, à Huila 261 et à Benguela 188. D’après Nascimento Cardoso, ces trois provinces enregistrent des cas de mineurs impliqués dans des délits parce que les enfants et les jeunes vivent dans des situations difficiles qui les mettent facilement au contact avec des milieux criminels.


“Ces problèmes sont bien connus par l’Eglise catholique qui agit dans les périphéries les plus dégradées de la ville angolaise” déclarent les sources de l’Eglise locale. “A Luanda par exemple, les Salésiens gèrent différentes écoles professionnelles pour récupérer les mineurs de rue et leur offrir un avenir. Les missionnaires ne se font pas de scrupules à agir dans une des zones les plus dangereuses de la capitale, le marché de la “Lixeira” (décharge en portugais), considéré comme le plus grand marché ouvert de l’Afrique”.


“Les Verbites aussi gèrent un centre d’accueil pour les jeunes de rue de la capitale. Les mêmes paroisses sont engagées dans des initiatives en faveur des mineurs à risque” ajoutent les sources.


Un autre problème lié à la criminalité, non seulement chez les jeunes, est celui du nombre élevé d’armes à feu en circulation à cause de la guerre civile, achevée en 2002. “La Commission “Justice et Paix” de la Conférence épiscopale locale a lancé un programme pour convaincre les détenteurs d’armes illégales de les rendre aux autorités” expliquent les sources. “Récemment, “Justice et Paix” a lancé une autre campagne pour sensibiliser les autorités civiles et la population à procéder avec plus de décision à la campagne de désarmement en vue des élections politiques qui devraient avoir lieu cette année”. (L.M.) (Agence Fides : lignes : 618 ; mots : 8150)

LE SOUDAN

Cité du Vatican (Agence Fides)- Le Soudan est actuellement au centre de l’attention internationale à cause du drame du Darfour, la région orientale où sévit une guerre civile sanguinolente depuis 2003. Cependant dans les régions méridionales en 2005 on est parvenu à un accord de paix qui a mis fin au conflit sécessionniste qui durait depuis 1982. L’Eglise catholique est très active dans le processus de reconstruction morale et matérielle du pays.


“Durant les longues années de guerre, l’Eglise catholique a été l’unique source d’espérance de millions de personnes. Tant chez la population qui était restée dans le sud du pays, que chez les nombreux réfugiés qui avaient laissé leurs villages pour se réfugier dans les villes du nord, comme la capitale. Ces personnes ont été soumises à de fortes pressions pour se convertir à l’Islam : manquant de tout, elles sont poussées à changer de religions en échange de compensations matérielles. Mais à part quelques cas, la plupart des chrétiens sont demeurés fidèles au Christ et continuent à persévérer dans la foi” déclare à Fides Son Eminence le Cardinal Gabriel Zubeir Wako, Archevêque de Khartoum et Président de la Conférence épiscopale du Soudan, décrivant ainsi la situation de l’archidiocèse de Khartoum: “Au début de la guerre quand une masse de réfugiés méridionaux s’est retirée dans les villes de nord, il a été difficile d’accueillir ainsi de nombreuses personnes dans des diocèses, comme celui de Khartoum, qui comptaient à l’époque peu de fidèles. Maintenant nous pouvons affirmer que toutes les paroisses de Khartoum sont constituées de réfugiés. Ces personnes ont donc changé le panorama social de la capitale ainsi que d’autres villes du nord Soudan”.


“L’arrivée des réfugiés a été un défi pour l’Eglise qui a su toutefois le dépasser grâce à la foi et au dévouement de beaucoup” déclare le Cardinal Wako. “La première difficulté que nous avons dû dépasser a été celle de la méfiance qui existait parmi les mêmes réfugiés : dans les camps d’accueil et dans les paroisses, les mêmes rivalités tribales qui divisent les populations du sud Soudan depuis des siècles s’étaient reproduites. Avec un travail patient pour convaincre, nous avons été en mesure de faire en sorte que des personnes de différentes tribus dialoguent entre elles. Les difficultés communes à dépasser ont favorisé ce dialogue et je pense que cela a été “un signe de la Providence qui est capable de transformer le mal en bien”.


“Un autre grand problème que nous devons affronter concerne la famille” poursuit le Cardinal Wako “Des pratiques se sont répandues chez les réfugiés comme la polygamie, l’adultère et le divorce, qui sont une réelle menace pour le mariage chrétien. Ceci est une des conséquences de la guerre qui détruit les personnes non seulement physiquement mais également moralement. Nous avons appelé des experts pour des séminaires sur les traumatismes de guerre également pour préparer nos éducateurs, prêtres, religieux, religieuses, et laïcs pour aider les personnes qui vivent encore dans leur âme les blessures de la guerre”.


Le processus de paix a subi un coup dur avec la mort en été 2005 de John Garang, chef de l’Armée de Libération du Peuple Soudanais (SPLA), devenu d’après les accords de janvier 2005, vice-président du Soudan. Le Cardinal Wako explique ainsi la situation qui s’est créée après la mort du chef historique du SPLA: “L’Eglise catholique est porteuse d’espérance chez les personnes qui toutefois la perdent progressivement. La mort de Garang a effectivement provoquée une crise de confiance parmi la population méridionale. L’ex-leader de la SPLA, de fait, était vu comme l’unique personne capable de garantir la consolidation du processus de paix et le dépassement des divisions tribales. Malheureusement, on remarque déjà des assignations de charges dans l’administration méridionale suivant des critères de tribus et non de mérite. Le tribalisme est une plaie que nous devons affronter en tant qu’Eglise. Si au nord ils perçoivent les chrétiens comme des proches de la SPLA, quand ils rencontrent un prêtre ou un religieux dans le sud, ils demandent de “quelle tribu es-tu ? Cela fait des décennies que nous travaillons pour dépasser cette mentalité. C’est un effort à la fois fatiguant, mais que nous poursuivrons sans cesse animés de la foi, de l’espérance et de la charité”.

Le rôle des Missionnaires dans le Sud du Soudan

Les missionnaires sont les protagonistes des activités d’évangélisation et de promotion humaine dans le sud Soudan. Soeur Fulgida Gasparini, provinciale combonienne pour le sud Soudan est au Soudan depuis 2000 où elle coordonne le travail des 42 missionnaires comboniennes qui agissent dans la province. “Actuellement je développe ma mission au “Saint Josephina Bakhita Formation Centre” à Kitale géré par le diocèse de Rumbek. Le centre gère un petit séminaire, un centre de formation pour catéchistes, une école d’infirmières et une école pour enseignants. Ces structures qui se trouvent au Kenya, sont sur le point d’être transférées à l’intérieur du Soudan, grâce à l’amélioration des conditions de sécurité”.


“Les Soeurs comboniennes agissent tant sur le plan de l’action pastorale, que sur celui de la promotion humaine, en cherchant aussi à valoriser et à faire grandir les ressources de l’Eglise locale” déclare Soeur Fulgida. “En 5 ans, par exemple, dans le centre du diocèse de Rumbek, qui reflète encore aujourd’hui la validité du Programme des Comboniens – Sauver l’Afrique avec l’Afrique – moi et 3 autres consoeurs avons formé plus de 250 catéchistes et 200 enseignants, qui enseignent à présent dans les écoles rurales en faveur des enfants qui demeuraient sans aucune instruction. Notre action vise effectivement à promouvoir la dignité de la personne, à travers l’instruction et le travail. C’est une tâche certainement plus complexe qu’apporter une aide matérielle parce qu’elle présuppose une implication avec les personnes et une immersion dans la culture locale. Pour atteindre un nombre plus grand de personnes, nous avons pour projet une radio qui offre des programmes éducatifs pastoraux à toute la population du Sud Soudan”.


Piero Ferrari, missionnaire combonien a donné un témoignage précieux sur la situation du Darfour à l’Agence Fides par : “La situation du Darfour est un drame incroyable : j’ai parcouru des dizaines et des dizaines de kilomètres dans le désert, pas le désert naturel mais celui provoqué par l’homme. Des villages entiers rasés, la population exterminée ou contrainte à fuir. A l’intérieur du Soudan il existe de nombreux camps de réfugiés, où l’Eglise catholique est l’unique entité qui peut entrer pour assister ces personnes. Ici également, ce sont les pauvres, les simples, les humbles qui sont les véritables grands. Comme les soeurs qui assistent les enfants dans des conditions très difficiles, sans structures appropriées et avec des conditions de sécurité précaires. C’est là que tu comprends ce qu’est la foi : aucun être humain, rationnellement, n’accepterait de défis comme ceux-ci s’il n’était animé de la foi, de l’espérance et de la charité”.


“Souvent, je m’interroge sur l’avenir de ces enfants” déclare le frère Augustin, combonien, qui agit dans le diocèse d’El Obeid. “Effectivement la guerre, en plus des destructions physiques pesantes, a laissé une marque indélébile chez les personnes” explique le missionnaire. “Des familles entières sont détruites soit physiquement soit moralement. Quand différents noyaux familiaux sont composés seulement de femmes et d’enfants sans qu’il y ait au moins un homme qui rapporte le salaire à la maison, des conditions de dépendance totale ou pire se créent”. 

“Nous devons donner effectivement une espérance aux réfugiés qui entendent rentrer ici après avoir vécu des années en exil. Mais comment est-ce possible si on continue à manquer de tout : il n’y a pas de rues, de ponts, d’écoles, d’hôpitaux. Le Soudan dans sa totalité vit dans ces conditions. Seulement dans la capitale, Khartoum, le travail pour la construction d’infrastructures fonctionne. Là c’est tout un chantier en activité, mais le reste du pays attend que les travaux commencent enfin” déclare le missionnaire.


“Si on veut vraiment la paix il faut garantir le développement. Les jeunes ont droit à leur avenir, sinon ils risquent de chercher leur bonheur à l’étranger ou de rester des réfugiés à vie”.


“L’Eglise fait son devoir” souligne le frère Augustin. “Nous avons tout juste terminé la reconstruction de 3 écoles qui avaient été détruites dans le diocèse d’El Obeid durant la guerre civile. Chacune accueillait 250 élèves. De plus, nous sommes en train de faire le nécessaire pour reconstruire d’autres écoles dans la région des Monts Nuba où les combats ont été particulièrement féroces et n’ont rien laissé sur pied. En plus des écoles, nous reconstruisons des dispensaires et des centres sanitaires”.


“Maintenant que la guerre est finie, notre travail de missionnaires est un peu facilité par le fait que l’on peut circuler avec plus de liberté. Ainsi, nous sommes en mesure d’atteindre des villages qui étaient restés isolés depuis des années, pour apporter le réconfort spirituel et matériel et se rendre compte des exigences réelles des personnes” affirme le frère Augustin.


Parmi les ordres présents au Soudan, figure la Congrégation de Sainte Jeanne Antide Thouret (Soeur de la Charité). Soeur Vera, Secrétaire Générale de la Congrégation décrit ainsi les activités des Soeurs de la Charité au Soudan : “Nos consoeurs oeuvrent essentiellement dans trois domaines : la santé, l’éducation et la pastorale. Soeur Piera Santinon, par exemple, qui oeuvre dans le Darfour est une infirmière spécialisée dans le soin des maladies tropicales. Avec sa voiture, elle parcourait des milliers et des milliers de kilomètres pour visiter les villages et les camps de réfugiés dans une région vaste comme la France. Mais malheureusement, il y a un an, plusieurs bandits ont saisi la voiture de la mission lors d’un vol dans la rue qui par chance n’a pas eu de conséquences dramatiques grâce à la présence d’esprit d’une soeur qui a réussi à convaincre les bandits de ne pas tuer la conductrice”. 


Dans le domaine éducatif, les Soeurs de la Charité gèrent une série d’écoles maternelles, d’écoles primaires et de collèges. “Notre principal devoir est de former des enseignants et d’assurer un repas aux enfants. Il s’agit souvent de l’unique repas que les enfants reçoivent dans la journée” déclare Soeur Vera. “A Khartoum, où il y a des millions de réfugiés originaires du sud Soudan nous gérons une école qui assure deux cours, un le matin et l’autre l’après-midi. Le premier suit le programme scolaire national et s’adresse à des jeunes, quelques-uns desquels sont musulmans. Effectivement, les leçons sont dispensées en arabe. Le cours de l’après-midi, au contraire, est une espèce d’“école du soir” adressée à des jeunes adultes, dont beaucoup sont des travailleurs. Dans ce cas les leçons ont lieu en anglais, parce que les populations originaires du sud ne parlent pas arabe. Cependant, les cours prévoient également l’enseignement de la langue arabe, justement pour favoriser l’insertion dans le monde du travail de la capitale, où la plupart de la population est arabophone. Je suis restée stupéfaite de voir ces personnes changer leur habit de travail pour se mettre en vêtements plus élégants pour les leçons. C’est une façon de démontrer le respect envers les études qu’ils suivent, qu’ils sentent comme une chose qui leur apportera du profit”.


“Si la condition la plus dramatique est celle des personnes qui vivent au Darfour, celle des réfugiés à Khartoum est également toutefois vraiment précaire” rappelle Soeur Vera. “Les baraques où ils vivent sont détruites régulièrement, sous prétexte de créer de nouveaux quartiers. Les réfugiés sont progressivement éloignés de la ville et poussés dans le désert. Mais ils n’en démordent pas. Leurs enfants font des dizaines de kilomètres à pied pour se rendre à l’école. Ces enfants se lèvent à l’aube pour entreprendre un chemin pendant des heures pour être à l’heure aux leçons”.


A Khartoum, les Soeurs de la Charité gèrent aussi un dispensaire et collaborent avec l’institut local pour la préparation des catéchistes. “La soeur qui s’occupe du dispensaire, est une soeur irlandaise qui apporte également son aide à un hôpital local” déclare soeur Vera. “Dans la capitale soudanaise, il existe un institut d’études supérieures pour la préparation des catéchistes. La direction est confiée à une de nos soeurs de 78 ans. Le cours prévoit 3 années d’étude basées sur les fondements bibliques, la théologie, la christologie, etc...”

Les enfants : principales victimes de la guerre mais aujourd’hui espérance pour l’avenir

“L’une des préoccupations les plus grandes de l’Eglise soudanaise sont les enfants orphelins d’un ou de deux parents” affirme le Cardinal Wako. “La guerre a malheureusement produit un grand nombre d’orphelins” explique le Cardinal. “Certains sont orphelins de père, beaucoup ont perdu leurs deux parents. N’ayant pas une famille en mesure de s’occuper d’eux, la situation de ces enfants est très difficile et précaire. Même ceux qui vivent avec leur mère se trouvent en difficulté car malheureusement les femmes sont une des catégories les plus désavantagées dans la société soudanaise”.


“C’est pourquoi les programmes d’aide à l’enfance augmentent, surtout dans le domaine sanitaire et de l’instruction. Seulement à Khartoum, l’Eglise gère des écoles pour 40 mille enfants” rappelle le Cardinal.

“Dans la tragédie soudanaise, les fillettes orphelines vivent la situation la plus dramatique” ajoute Soeur Fulgida Gasparini. “Dans la culture soudanaise effectivement la fillette est éduquée depuis sa plus tendre enfance à servir la famille : aller chercher le bois et l’eau, surveiller le troupeau, etc… Quand elle perd ses parents, la fillette reste à l’intérieur de la “grande famille élargie”, le clan. Si d’un côté c’est positif parce que cela garantit un minimum de protection à la petite, d’un autre côté c’est un drame parce que la fillette est contrainte à servir un nombre important de personnes” explique la missionnaire qui exerce son service dans le sud du Soudan depuis 5 ans. “Un autre problème grave est celui des enfants soldats démobilisés à la fin de la guerre” ajoute la missionnaire. “Dans nos écoles nous avons créé des classes spéciales seulement pour eux, parce que ces jeunes ont vécu des choses terribles durant la guerre, et ils ont besoin de se comparer entre eux pour dépasser leurs traumatismes”.

Mais les enfants sont une ressource vitale et un exemple pour les adultes, comme le rappelle le P. Piero Ferrari : “Ce sont les petits qui nous donnent l’exemple de la solidarité qui construit la paix. Dans les camps de réfugiés j’ai vu des enfants de 5 ans faire la queue pour une tasse de thé et des biscottes, la partager avec leurs frères comme si c’était la chose la plus naturelle du monde. Ces petits nous enseignent à donner à l’autre afin qu’il puisse vivre. C’est de là que naît la véritable paix”.

“Il suffit de peu pour rendre heureux les enfants des camps pour réfugiés : deux ou trois caramels et un morceau de savon” déclare Soeur Vera, Secrétaire Générale de la congrégation de Sainte Jeanne Antide Thouret (Soeur de la Charité), qui rappelle un Noël vécu dans un camp de réfugiés dans les environs de la capitale soudanaise, Khartoum : “J’ai été émue en voyant une longue file d’enfants ordonnée qui allaient chercher leur petit mais grand cadeau”. Les Soeurs de la Charité ont deux missions au Darfour, dans l’ouest du Soudan, à El Fasher et à Nyala, avec au total 7 soeurs (4 soudanaises, une italienne, une suisse et une libanaise). Dans la capitale, Khartoum, il y a 2 autres communautés. La première compte 4 religieuses (2 libanaises, une irlandaise, une soudanaise), et la seconde, 3 soeurs (2 libanaises et une soudanaise).

Parmi les organismes les plus engagés en faveur de l’enfance il y a “Caritas Internationalis qui agit au Darfour depuis juillet 2004 avec ACT International,” déclare François Large, Responsable de Programmes de Caritas Internationalis, qui explique les activités menées au Darfour, la région de l’ouest du Soudan, où l’urgence humanitaire la pire de l’histoire est en cours.

De juillet 2004 à aujourd’hui, les efforts de ACT-Caritas ont permis d’assister plus de 250 mille enfants ; 39.324 d’entre eux ont été invités dans des centres d’assistance nutritionnelle, et 23.584 sont sortis après avoir atteint un poids approprié à leur âge. 250 autres enfants, dans des conditions très graves, ont été soignés dans des centres de nutrition thérapeutiques et parmi ceux-ci 228 sont déjà sortis.


“Au Darfour, 35 de nos experts travaillent et sont assistés de 300 soudanais. Nous coopérons avec d’autres associations humanitaires pour la plupart d’inspiration religieuse”, ajoute Large.

“Caritas Internationalis et ACT International assistent actuellement plus de 500 000 personnes dont la moyenne sont des enfants. Nous sommes actifs dans divers secteurs. L’un des secteurs les plus importants est le secteur sanitaire. Nous avons créé et maintenons en activité 11 cliniques. Une autre intervention fondamentale est l’assistance alimentaire surtout à l’égard des femmes et des enfants. Pour ces derniers, nous avons créé différentes écoles” affirme le responsable de la Caritas Internationalis. “Nous ne nous limitons pas seulement à l’intervention d’urgence mais nous cherchons aussi à garantir les conditions d’autosuffisance par la distribution de semences, la perforation des puits et la réalisation de cours de formation professionnelle”. (L.M.) (Agence Fides ; Lignes : 198 mots : 2816)

LA REPUBLIQUE DEMOCRATIQUE DU CONGO

Cité du Vatican (Agence Fides)- La République Démocratique du Congo (RDC) est un immense pays de 2.345.410 km² avec une population de plus de 62 millions d’habitants. Un pays qui a recueilli l’héritage difficile du passé, avec des structures étatiques lourdes, un système de transport inexistant, un revenu par tête parmi les plus bas du monde. Face aux guerres civiles de 1996-97 et de 1998-2003, divers commentateurs internationaux avaient pronostiqué une division du Congo d’après les lignes de fracture ethniques et régionales. Mais ceci n’est jamais arrivé. Le Congo s’est même doté d’un processus de transition qui a vu la création d’un gouvernement d’unité nationale qui a préparé le pays aux élections de juin (premier tour) et à celles de fin octobre (second tour).

L’Eglise catholique a accompagné le processus de transition préparant la population aux élections par une oeuvre d’éducation civique et électorale menée par le CARTEC (Coordination des actions pour la réussite de la transition de l’Eglise catholique).
Le programme d’éducation civique et électorale de l’Eglise catholique

Depuis les accords de paix de 2003, l’Eglise catholique a lancé son programme d’éducation civique pour faire comprendre aux congolais l’importance du vote. Une première intervention dans ce domaine a eu lieu en décembre 2005 avec le référendum constitutionnel.


Dans son oeuvre “Divulguer le projet de constitution de la République Démocratique du Congo”, la CARTEC (Coordination des actions pour la réussite de la transition de l’Eglise catholique), une structure de l’épiscopat espagnol, il est précisé “Ce guide de la culture démocratique de notre pays sur le Projet de Constitution est un instrument indispensable pour le développement de la culture démocratique dans notre pays” et que la CARTEC ne veut pas être un instrument de propagande pour ou contre la Constitution.


L’opuscule rédigé en un langage clair et simple veut aider les congolais à effectuer un choix en connaissance de cause. Dans l’introduction au guide, Soeur Marie-Bernard Alima Mbalula, secrétaire de la Commission épiscopale “Justice et Paix”, affirme : “Chacune des deux réponses réclame un travail de connaissance des faiblesses du présent qui pourraient être objet d’une éventuelle révision de la Constitution dans le cas de la victoire des “oui” ou d’un nouveau projet de Constitution dans le cas où devraient prévaloir les “non”. Toutefois, la religieuse donne une longue liste de raisons en faveur de l’adoption du projet constitutionnel. En premier lieu, Soeur Marie-Bernard Alima Mbalula souligne que repousser l’actuel projet signifie prolonger l’actuelle phase de transition car il faudrait élaborer un nouveau projet avec le risque ensuite de “créer un vide juridique si l’élaboration du nouveau projet constitutionnel devait dépasser la date limite du processus de transition, le 30 juin 2006”. Parmi les autres considérations qui font pencher en faveur du “oui”, on recense : les dépenses pour organiser un nouveau référendum, quand “ 50% des coûts de la consultation actuelle est financée par l’étranger”; la situation de sécurité du pays; les conditions misérables du pays qui ne peuvent pas attendre de retards supplémentaires dans le processus de transition.


Le CEPAS (Centre d’études pour l’action sociale) également des Pères Jésuites, à la fin d’un séminaire sur le projet de Constitution, s’est exprimé par l’approbation du texte constitutionnel pour que “si les “oui” gagnent, la transition continue sa route et qu’on puisse espérer que le 30 juin marque la fin de la transition. Si au contraire les “non” gagnent le pays se dirigerait vers d’autres discussions interminables”.


Parmi l’action d’éducation de l’Eglise il y a celle du diocèse de Kenge dans le centre ouest du pays. Cette action s’appuie sur les modules de formation élaborés par le CARTEC (Coordination des actions pour la réussite de la transition de l’Eglise catholique. Des documents réduits ont été remis aux jeunes pour leur permettre également de prendre conscience de l’importance de la participation à la vie politique. Un concert pour les jeunes a été également organisé au cours duquel ont été distribués des dépliants expliquant le processus électoral.


Le matériel distribué par la CARTEC a facilité le déroulement des cours de formations, auxquels ont également participé environ 80 représentants des Eglises protestantes et des communautés musulmanes qui ont ensuite reporté dans leurs communautés ce qu’ils ont appris au séminaire de formation.

La CARTEC a lancé un projet visant à former 500 animateurs diocésains et 50 000 animateurs locaux dans tout le pays. Le cours de formation, sous-divisé en 5 modules sur d’autres matières (doctrine sociale de l’Eglise, démocratie, paix et constitution, leadership, éducation électorale), est tenu par une dizaine de formateurs qui ont suivi une session ad hoc en mars de cette année.


L’objectif de la CARTEC est de coordonner les activités d’éducation civique et électorale menée par l’Eglise catholique en RDC. Sur 47 diocèses, 36 ont bénéficié de sessions de sensibilisation organisées par le CARTEC en faveur des prêtres, des religieux et des religieuses, des laïcs responsables de mouvements d’action catholique, membres de la société civile, d’opérateurs éducatifs, délégués des institutions publiques.


La nouvelle Constitution a été approuvée en décembre 2005.

Les évêques donnent les indications sur le référendum constitutionnel et sur les élections


La position de l’Eglise sur le référendum constitutionnel du 18 décembre a été expliquée par Mgr Laurent Monsengwo Pasinya, Archevêque de Kisangani et Président de la Conférence épiscopale congolaise, lors d’une rencontre avec les journalistes qui a eu lieu le 12 décembre au centre interdiocésain de Kinshasa.


Mgr Monsengwo a lu un communiqué des évêques congolais, où il répète que la participation au vote est tant un devoir civique qu’un “devoir moral dont le résultat fera progresser ou au contraire régresser notre nation”. L’Archevêque de Kisangani a expliqué ensuite pourquoi l’Eglise n’a donné aucune indication de vote du fait que la communauté ecclésiale ne se confond pas avec la communauté politique. Citant la Constitution Conciliaire “Gaudium et Spes”, Mgr Monsengwo a rappelé que “L’Eglise est le signe et la sauvegarde du caractère transcendant de l’homme, de ses droits innés et de ses libertés fondamentales”.


L’Eglise, donc, selon le Président des Evêques congolais, “fait appel à la conscience de chaque fille et fils de notre pays, pour qu’ils soit pleinement conscient de l’énorme enjeu, que chacun fasse une utilisation responsable de sa liberté d’opérer des choix judicieux”.


A la veille du premier tour des élections présidentielles, à l’occasion de l’anniversaire de l’indépendance du pays, les évêque du Comité Permanent de la Conférence Episcopale Nationale du Congo écrivent : “Après 45 ans de délai, dont 15 ans de transition inutilement longue, le peuple congolais espère, avec les élections qui approchent, obtenir finalement en 2006 l’instauration d’un véritable Etat de droit. Les regards de tous les congolais sont tournés à présent vers les élections. Tous les efforts sociaux et toutes les secrétaireries des partis politiques se mobilisent pour cette échéance qui nous espérons inaugurera une nouvelle ère pour le pays”.
“Il faut" avertissent les évêques “négocier avec prudence ce passage, afin que les espérances légitimes ne se transforment pas en un cauchemar, comme il s’est passé tout de suite après l’indépendance de notre pays en 1960”.

“Le Pape Benoît XVI nous a recommandé, lors de notre visite ad limina à Rome, d’assurer à nos fidèles sa proximité spirituelle au moment où tous les habitants du pays sont invités à se mobiliser pour travailler pour la paix et la réconciliation, après tant d’années de guerre qui a fait des millions de victimes” rappellent les évêques.

Dans le message, il rend compte des “signes d’espérance” et des “zones d’ombre” qui planent encore sur les destins de la République Démocratique du Congo. En ce qui concerne les premiers, les évêques expriment encore une fois leur satisfaction pour le référendum constitutionnel qui s’est tenu en décembre “malgré les manques évidents et les difficultés rencontrées. L’organisation du référendum constitutionnel peut être considérée comme une étape importante pour doter le pays de nouvelles structures”.


Parmi les difficultés, on compte celle relative à la sécurité, “en particulier dans le nord Katanga, dans le Kivu et en Ituri, une insécurité qui représente une menace pour la paix”. C’est pourquoi dans le document, “les retards considérables dans la formation d’une armée unifiée et républicaine stigmatisent. Entre-temps, une armée mal payée et équipée, au lieu de contribuer à la paix et à la sécurité, abuse de son pouvoir et devient une menace pour ses citoyens qu’elle devrait protéger”. Un autre problème dérive “de l’insuffisante sensibilisation de la population au projet de la Constitution, le manque d’un débat sur certaines dispositions constitutionnelles qui hypothèquent l’avenir du pays. Les évêques dénoncent aussi l’exaspération des différenciations ethniques de la part de certaines forces politiques qui se sont autoproclamées “originaires”, et les violences verbales de certains leaders politiques.


Sur le plan social, le message met en évidence la pauvreté où vit la majorité de la population qui vit dans “une misère inhumaine et insupportable”. Pauvreté due aussi aux 10 années de guerre civile avec son corollaire de “saccages des ressources naturelles, destructions des infrastructures publiques, viols, pandémie du Sida”. A cause de cela, les évêques affirment qu’il “n’est pas exagéré de dire que le Congo traverse une des crises humanitaires les plus graves après la seconde guerre mondiale.


Les évêques s’adressent aux communautés des fidèles pour que durant le Carême ils prient pour la réussite des élections, adressant une prière fervente à la Sainte Vierge pour que le Congo puisse retrouver la paix.

L’Eglise dénonce les violences qui touchent encore différentes zones de l’est de la RDC

Malgré les accords de paix de 2003, de vastes zones de la République Démocratique du Congo ne sont pas encore pacifiées. Par exemple, le Katanga, dans le sud du pays, où la présence de groupes armés a créé une urgence humanitaire très grave. 


Les évêques locaux ont exprimé à plusieurs reprises leur préoccupation pour la violence provoquée par les milices Mai-Mai, par un mémorandum adressé au Président de la République et au Représentant Spécial du Secrétaire Général des Nations Unies de la République Démocratique du Congo.


Après la guerre des milices Mai-Mai ont été formées et armées pour défendre l’intégrité du pays” rappelle le mémorandum signé par Mgr Floribert Songasonga. Archevêque de Lubumbashi, par Mgr Vincent de Paul Kwanga, évêque de Manono, et par Mgr Fulgence Muteba, évêque de Kilwa-Kasenga. Mais après l’accord de paix “l’accord Global et Inclusif et la réunification de la République Démocratique du Congo nous croyons sincèrement qu’elles n’ont plus de raison d’être” écrivent les évêques.


Le phénomène des milices Mai-Mai est compliqué et effectivement les évêques affirment que “à notre avis depuis qu’on parle de transition, on distingue deux catégories de Mai-Mai au Katanga. La première catégorie est constituée de ceux qui errent dans la ville et n’obéissent qu’à leurs chefs. Ils érigent parfois des barrières et se constituent comme une police parallèle. Ce type de Mai-Mai se trouve essentiellement dans certaines localités du diocèse de Kongolo. La deuxième catégorie est formée de Mai-Mai qui occupent quelques espaces du territoire de la province et qui, par conséquent, échappent au contrôle du gouvernement central. C’est le cas de certaines parties du diocèse de Kalamie-Kirungu, Manono, Kilwa-Kasenga, Kamina et Lubumbashi”.


Ces dernières années, ce sont surtout les responsables des “violences les plus abominables commises contre la population civile. Les témoins des survivants et des réfugiés décrivent de graves crimes : homicides, incendies de maisons, enlèvements de personnes, confiscation de biens, vols, viols, etc… Des cas de cannibalisme sont même signalés”. 


Ces violences ont provoqué une catastrophe humanitaire, en particulier à Dubie et Mitwaba dans le nord du Diocèse de Kilwa-Kasenga, et dans le nord du diocèse de Manono. “Dans ces localités, il y a une forte concentration de réfugiés de guerre qui d’après divers témoignages ont fui à cause de la terreur provoquée par un chef Mai-Mai, appelé Kyungu Kasongo, alias Gédéon qui sème la dévastation dans les régions comprises entre Mitwaba, Manono, Dubie et Pweto” rappellent les évêques. Pour résoudre cette situation, les évêques du Katanga adressent un appel au gouvernement et à la MONUC (la force de paix des Nations Unies au Congo) pour qu’ils “prennent sérieusement en considération le problème des Mai-Mai au Katanga et le résolvent dans le cadre global du processus de transition”. Concrètement, les évêques demandent le lancement des opérations de désarmement, la démobilisation et la réinsertion dans la société civile des miliciens Mai-Mai, et que les forces de l’ordre garantissent la pacification des territoires qui échappent encore à leur contrôle, en permettant le lancement du processus électoral à étendre à tout le pays.

“L’espérance de l’Eglise ce sont les jeunes” affirme le Cardinal Etsou, Archevêque de Kinshasa

“Les jeunes sont notre espérance, comme Eglise et comme Nation mais comme tous les évêques de la République Démocratique du Congo je suis très préoccupé par l’extension de la plaie dénommée “mineurs de rue” affirme le Cardinal Bamungwabi Nzabi Etsou, Archevêque de Kinshasa. “Il s’agit d’enfants et de jeunes livrés à eux-mêmes âgés de 5 à 15 ans, qui vivent en bandes de rue. Le phénomène est très compliqué parce qu’il y a 3 typologies de “mineurs de rue”: ceux qui travaillent dans les mines, où sont exploités pour peu d’argent, les ex-enfants soldats, qui sont en cours de démobilisation des différentes milices qui se sont combattues pendant la guerre civile et les dénommés “sorciers”. Dans ce dernier cas, il s’agit d’enfants et de jeunes, qui sont éloignés de leurs familles parce qu’ils étaient accusés d’être des “sorciers”.


“J’organise régulièrement des rencontres avec ces jeunes, en collaboration avec les Frères de la Charité, et dans l’archidiocèse de Kinshasa nous avons lancé différentes initiatives pour les aider. En particulier, nous avons créé des centres d’instruction et de lancement professionnel, où les jeunes puissent apprendre un métier (maçons, menuisiers, etc…)” affirme le Cardinal qui souligne : “En tant qu’Eglise nous ne pouvons pas abandonner les “mineurs de rue”, parce que ce sont nos enfants, que nous avons baptisés et à cause d’un sens de responsabilité sociale. Les gangs des jeunes risquent de devenir un problème dramatique également sur le plan de l’ordre public. Les jeunes sont organisés en bandes avec de nombreux chefs et sous-chefs. Il y a déjà eu des épisodes où les policiers ont été désarmés par des jeunes décidés et bien organisés”. 


En ce qui concerne l’avenir du pays, le Cardinal Etsou affirme que “l’Eglise souhaite que le processus de transition se conclut pacifiquement par des élections libres et démocratiques. L’Eglise catholique s’est beaucoup engagée pour que cela arrive. Nous continuerons à travailler pour éduquer les congolais à la démocratie, comme nous l’avons fait avec le référendum constitutionnel, qui souligne-t-on s’est déroulé dans la paix et sans incidents” (voir Fides 19 décembre 2005). 


“Je voudrais préciser que l’Eglise ne s’aligne pas politiquement. Notre préoccupation est d’aider nos enfants à trouver leur voie. Notre oeuvre se limite à fournir aux catholiques et à tous ceux qui le désirent les instruments pour effectuer un choix libre et conscient. La politique est le cadre privilégié des laïcs qui doivent prendre leurs responsabilités” affirme le Cardinal. “La réponse des fidèles laïcs a été positive. Je voudrais citer en particulier les associations laïques, comme celle des intellectuels et celle des femmes catholiques qui réunissent de l’humble mère de famille à la professionnelle diplômée”.


Sur le plan ecclésial, le Cardinal souligne l’importance “de continuer à soutenir dans tout le pays les Communautés Ecclésiales Vivantes de Base (CEVB, voir Fides 16 janvier 2006), qui sont le fondement du concept d’Eglise – famille de Dieu”. 


“Un milieu où je note que l’Eglise congolaise doit s’engager avec décision est celui des communications sociales” ajoute le Cardinal Etsou. “En particulier, nous devons donner vie à une télévision catholique aussi pour empêcher l’influence croissante des sectes qui font un vaste usage des moyens de communications de masse. Les sectes d’origine étrangère, qui disposent d’importants moyens financiers, attirent aussi les jeunes grâce à la musique et à la promesse d’un bonheur qui se démontre ensuite éphémère. C’est un phénomène qui risque de mettre en crise le travail fondamental d’évangélisation effectué par les missionnaires. Mais l’Eglise catholique a la capacité de répondre au défi parce qu’elle est réellement porteuse de foi, d’espérance et de charité”, conclut le Cardinal.

L’Eglise proclame une année de réflexion sur la personne de la Bienheureuse Clémentine Anuarite Nengapeta

A 20 ans de distance de la béatification de Clémentine Anuarite Nengapeta, l’Eglise congolaise a organisé une année de réflexion sur son martyre. L’année a commencé le 1er décembre 2005 et se conclura le 1er décembre 2006. Et c’est justement l’exemple de la Bienheureuse congolaise qui est au centre de la réflexion des Supérieurs Majeurs des Instituts de vie consacrée et des Instituts de vie apostolique de la République Démocratique du Congo qui ont tenu leur Assemblée Plénière, du 15 au 22 janvier au Centre Catholique “Nganda” de Kinshasa. La Bienheureuse Anuarite est effectivement indiquée comme modèle à suivre pour faire face aux maux qui affligent la société congolaise. “Après de nombreuses années de guerre le pays n’est pas encore totalement pacifié, malgré les efforts réalisés. Effectivement, nous vivons dans un contexte politique et économique en crise. Ceci ne peut pas ne pas avoir de conséquences sur le plan culturel et religieux” affirme le communiqué des Supérieurs religieux diffusé au terme de l’Assemblée Plénière.

Dans leurs analyses, les religieux soulignent les injustices sociales qui divisent le pays : “On constate, d’une part, l’opulence matérielle d’une minorité, et de l’autre, la misère de la majorité. Le tissu économique est tellement lacéré que la plupart de la population n’a pas de revenu approprié. A ceci s’ajoute la mauvaise gestion des fonds publics, l’impunité, la perte du sens du bien commun et le non respect de la loi”.


Les conséquences de cette situation sur le plan social sont très pesantes : “La jeunesse se trouve abandonnée à elle-même et la déscolarisation est galopante. La dépravation des coutumes (corruption, viols, violence, etc…) a élu domicile dans nos villes, privées de modèles de référence. Personne ne se préoccupe de l’affirmation des antivaleurs du manque d’un idéal de vie au service de la société”.


“Dans ce contexte” affirment les Supérieurs des Instituts de vie consacrée et des Instituts de vie apostolique congolaise “la vie consacrée représente encore une possibilité et un défi. Les consacrés cherchent à être pour la population comme le levain dans la pâte du pain, cherchant dans des conditions souvent difficiles et au prix de mille sacrifices, à humaniser notre monde à travers l’éducation de la jeunesse, le soin des malades, le service, la lutte pour la justice et la paix”.


“Malheureusement” poursuit le document “les consacrés sont pris parfois par les pièges des maux qui affligent la société. Notre peuple nous reprochera la course au pouvoir, à l’avoir (biens matériels, argent, etc...) et aux diplômes. La population n’est pas contente de nous quand nous montrons un style de vie peu évangélique avec des tendances régionalistes ou tribales et quand nous tombons dans l’ésotérisme ou dans la superstition”.


D’après les Supérieurs religieux, pour remédier à cette situation il faut “redécouvrir notre identité et nos charismes, en mettant l’accent sur la vie communautaire quotidienne. C’est pourquoi nous prenons comme modèle la bienheureuse Anuarite Nengapeta, celle qui a donné sa vie il y a 4 ans dans des circonstances difficiles, semblables à celles que nous vivons aujourd’hui. C’est pour nous un exemple de courage, de fidélité et de charité”.


“Seulement si nous sommes bien formés, nous serons en mesure d’illuminer la conscience du peuple pour élire des personnes compétentes” écrivent les Supérieurs religieux en rappelant l’engagement de l’Eglise congolaise pour l’éducation civique de la population.

L’Eglise catholique en République Démocratique du Congo - Fiche

L’histoire de l’évangélisation de l’actuelle République Démocratique du Congo remonte à la fin du XVe siècle quand, en mai 1491, des missionnaires portugais baptisèrent le souverain du royaume du Kongo, Nzinga Nkuwu, qui prit le nom chrétien de Joao I Nzinga Nkuwu. La cour et les habitants du royaume se convertirent à leur tour à la religion du souverain. La capitale du Kongo aussi changea de nom en passant de Baji à San Salvador.


En 1512, le royaume du Kongo (ancien nom du pays qui s’appela successivement Congo) commença des rapports directs avec le Pape Léon X, ayant envoyé à Rome une délégation menée par Henri, fils du Roi Alphonse. Celui-ci fut consacré évêque titulaire d’Utica en 1518 par le Pape Léon X, devenant le premier évêque originaire de l’Afrique noire.


Au cours du XVI e siècle, l’oeuvre missionnaire se poursuit dans le Royaume du Kongo avec l’arrivée en 1548 de 4 Jésuites pour ouvrir un collège. La croissance des catholiques pousse le Saint-Siège à ériger le diocèse de San Salvador en 1585, suivie à la fin du siècle, par celle de Manza-Kongo.


Avec la création de la Sacrée Congrégation de la Propagation de la Foi (“de Propaganda Fide”) en 1622 un nouvel élan fut donné à la mission dans le royaume du Kongo et dans l’Angola voisin, avec l’envoi en 1645 d’une mission de Capucins.

En 1774 commença la mission des prêtres séculiers français. Une mesure d’arrêt de l’action missionnaire fut observée en 1834 quand le Portugal, à qui était confiée l’évangélisation du Royaume du Kongo supprima les Ordres religieux masculins dans les possessions d’outre-mer et dans la métropole. L’action missionnaire reprend en 1865, quand les Pères de l’Esprit-Saint (Spiritains) français commencent la mission dans le Royaume du Kongo. Avec le début de la pénétration belge, d’autres ordres missionnaires arrivent au Congo : Missionnaires d’Afrique (Pères Blancs) en 1880 ; Missionnaires de Scheut en 1888 ; Soeurs de la Charité en 1891 ; Jésuites, qui rentrent une seconde fois en 1892. 


Le travail missionnaire porte ses fruits : en 1917 le premier prêtre congolais est ordonné. En 1932, a lieu la première Conférence de l’Episcopat du Congo belge. Le mérite de la fondation de la première Université du pays, l’Université Lovanium, ouverte par les Jésuites en 1954 à Léopoldville, l’actuel Kinshasa revient également à l’Eglise catholique. A l’université suit, en 1957 la première faculté théologique de l’Afrique.


Dans les années ’50, l’affirmation du clergé local est consolidée. En 1956 est consacré le premier Evêque congolais, Mgr Pierre Kimbondo. En 1959 Mgr Joseph Malula devient archevêque de Léopoldiville, et 10 ans après, il est créé Cardinal.


Dans les années ’70, l’Eglise traverse une période difficile à cause de la politique nationaliste du Président Mobutu, qui au nom du retour à “l’authenticité” de la culture locale, empêche l’Eglise catholique, considérée comme une émanation de la culture européenne. L’Eglise réaffirme sa propre mission et l’inculturation dans la société locale, à travers le document “L’Eglise au service de la nation zaïroise” de 1972 et en 1975, du document “Notre foi en Jésus Christ”. Suite à l’étatisation des écoles catholiques, en 1975, la Conférence épiscopale congolaise publie la “Déclaration de l’Episcopat zaïrois face à la situation présente” (Mobutu avait changé le nom du pays en Zaïre).


Les deux visites du Pape Jean-Paul II en 1980 et en 1985, ont donné une vigueur nouvelle à la communauté catholique locale. La deuxième visite du Pape Jean-Paul II eut lieu à l’occasion de la Béatification de Soeur Clementine Anuarite Nengapeta, martyrisée en 1964. 


En 1992-94, une reconnaissance importante du rôle social de l’Eglise catholique est la sauvegarde de la présidence de la Conférence nationale souveraine pour la transition vers un système démocratique à Mgr Laurent Monsengwo Pasinya, Archevêque de Kisangani et actuel président de la Conférence épiscopale du Congo.


L’Eglise catholique compte 47 diocèses et archidiocèses avec 63 évêques et archevêques, 2.979 prêtres diocésains et 1.635 religieux prêtres ; 1.113 religieux non prêtres et 7.883 religieuses. Les catéchistes sont au nombre de 63.447. (L.M.) (Agence Fides lignes : 301 ; mots : 3918)
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1. Panorama de la Mission en Asie en 2006

Des signes d’espérance, des avancées, de petites conquêtes dans la vie et le témoignage des chrétiens. Mais aussi des difficultés, des obstacles, quelquefois des persécutions, L’évangélisation dans le continent asiatique va de l’avant en suivant le chemin du dialogue et de l’inculturation, grâce à des missionnaires, des prêtres, des religieux et des laïcs qui offrent leur vie pour incarner le message du Christ Jésus. Du Pakistan aux Philippines, de l’Inde à l’Indonésie, et jusqu’aux îles du Continent océanien, l’oeuvre inlassable de ces hommes et de ces femmes garde vive la flamme de la foi, enracinée dans l’Eucharistie et exprimée à travers la charité, y compris dans les milieux et les contextes difficiles.

Mission et défense des minorités

C’est le cas notamment dans la Préfecture apostolique de Quetta, dans le sud-ouest du Pakistan, à la frontière de l’Iran et de l’Afghanistan : dans un territoire montagneux et difficile d’accès vit une petite communauté catholique, composée d’agriculteurs et d’éleveurs pauvres. Dans l’humble travail quotidien, le silence et la prière, les familles catholiques donnent leur témoignage de vie chrétienne. Quetta, une ville d’environ trois millions d’habitants, est située dans la province du Béloutchistan, au territoire désertique et souvent inaccessible. Les catholiques sont au nombre de 30.000 et la Préfecture est dirigée par Mgr Victor Gnanapragasam, des Missionnaires Oblats de Marie Immaculée. « Il n’est pas facile de professer la foi chrétienne dans un pays où nous sommes considérés bien souvent comme des citoyens de deuxième classe », ont raconté quelques fidèles du lieu à l’Agence Fides. « Et où nous sommes parfois la cible préférée des militants radicaux islamiques ». Le Préfet Apostolique connaît les mêmes problèmes : « Il m’est difficile d’aller visiter souvent les diverses communautés de ma Préfecture. Mais je sais qu’elles continuent à se rassembler régulièrement pour prier, célébrer et partager la Parole de Dieu, malgré l’hostilité et les difficultés qu’elles rencontrent ». La Préfecture gère une école fréquentée par de nombreux jeunes, chrétiens et non chrétiens, et une maison d’accueil qui assure les services sociaux urgents tels que l’assistance aux orphelins, aux femmes abandonnées et aux familles les plus démunies.

Par ailleurs, à Quetta se poursuit l’expérience missionnaire des Ordres religieux tels que les Oblats de Marie Immaculée (OMI), car bien que les chrétiens au Pakistan soient une petite minorité, ils sont fermes dans leur foi et s’efforcent de vivre leur charisme dans la prière, l’étude et le service de leur prochain, en oeuvrant pour la paix et l’harmonie, le dialogue interreligieux et la promotion humaine.

Au Pakistan, la vie des chrétiens n’est pas facile. C’est pourquoi, comme cela a été souligné lors d’un Séminaire de la Commission Justice et Paix, la société pakistanaise doit se serrer les coudes pour lutter contre la corruption et le fanatisme religieux et pour renforcer l’unité nationale, dans le respect des valeurs fondatrices de la nation. Parmi les principaux problèmes, on peut citer le chômage et la diffusion du fondamentalisme religieux, qui créent des problèmes aux niveaux social et politique. L’Église oeuvre pour mettre fin aux discriminations, tout en demandant aux autorités civiles de renforcer leur lutte contre la corruption. Un autre problème provient des « prédicateurs haineux », des fondamentalistes qui sèment la haine ethnique et religieuse dans la population et qui contribuent à diviser la société pakistanaise, au lieu de la ressouder au nom du pluralisme et de la tolérance. Les chrétiens exhortent le gouvernement pakistanais à lutter résolument contre le fondamentalisme dans la société, dans la rue, les écoles et les médias, alors que les groupes intégristes sont en train de renforcer leur campagne de fanatisme sans rencontrer le moindre obstacle. En 2006, l’Église a poursuivi sa mission de sensibilisation et de défense des minorités religieuses, en défendant leur dignité et leurs droits afin de contribuer à bâtir une société plus harmonieuse. Pour les mêmes motifs, la communauté catholique a réaffirmé son opposition à la « loi sur le blasphème ». 

Elle n’a pas épargné ses efforts et son aide après le terrible séisme qui a frappé le Cachemire en octobre 2005 : au cours de l’année 2006, Caritas a aidé 9.200 familles de réfugiés, soigné plus de 50.000 personnes, recueilli plus de 4 millions de dollars, en apportant une contribution extraordinaire en ressources financières et aide humanitaire. Ses interventions dans le secteur sanitaire visant à soigner les maladies et à prévenir les épidémies s’est révélé particulièrement précieux, comme l’a souligné l’Évêque.

Évangéliser face aux lois « anti-conversion »

Bien diverse est la situation en Inde, où la mission de l’Église se développe dans un contexte de démocratie et de pluralisme, même s’il n’est pas exempt de ferments nationalistes et de pressions de la part des groupes intégristes hindouistes. Au début de cette année, les Évêques ont formulé le souhait que 2006 apporte un vent de paix, d’optimisme et d’harmonie sociale. La Conférence épiscopale d’Inde a déclaré que la communauté catholique continuera à se mettre au service des plus démunis, des exclus et des malades au stade terminal, sans aucune discrimination liée à la race, la culture, le statut social ou la religion. L’Église, suivant le modèle de Mère Teresa de Calcutta, peut apporter à la société indienne sa contribution d’humilité, de dévouement et de pacification, en exprimant à travers ses oeuvres sa volonté de « guérir les maux » qui affligent la population, rendre sa dignité à chaque être humain, et promouvoir un climat d’harmonie sociale et d’aide désintéressée.

Réunie en assemblée au Karnataka du 8 au 15 février 2006, la Conférence épiscopale a réfléchi sur le thème de l’éducation et sur le service des exclus, deux domaines qui caractérisent la présence de la communauté catholique dans la société et la nation indiennes : à tous les niveaux, du cours élémentaire à l’université, l’éducation est assurée par de nombreux instituts catholiques qui accueillent beaucoup d’étudiants non chrétiens ; le service des plus démunis, des exclus, de l’humanité réduite à la pauvreté et reléguée en marge de la société, concerne un grand nombre de personnes, de groupes et d’instituts catholiques qui oeuvrent aujourd’hui en Inde dans l’esprit de Mère Teresa.

Lors de leur assemblée, les Évêques ont également renouvelé divers mandats au sein de leur Conférence : le Cardinal Telesphore Toppo, Archevêque de Ranchi, a été confirmé dans sa charge de Président de la Conférence épiscopale, tandis que Mgr Stanislao Fernandez, Archevêque de Gandhinagar, a été nommé Secrétaire général. En conclusion de leur Assemblée, les Évêques ont exprimé le souhait de « bâtir une Inde nouvelle, où chaque enfant pourra recevoir une instruction », et lancé un appel pour que les Dalits ou hors-caste puissent participer à la vie publique et au développement du pays.

Au cours de l’année 2006, les attaques contre les chrétiens en Inde de la part des extrémistes hindouistes n’ont malheureusement pas manqué. Cette question, qui préoccupe l’Église en Inde, a été évoquée à diverses reprises cette année par les Évêques, qui ont demandé chaque fois au gouvernement de garantir le respect de la légalité.

Dans le collimateur des groupes intégristes hindouistes se sont retrouvés, entre autres, un Évêque catholique et trois prêtres indiens : le 29 janvier dernier, S.Exc. Mgr Thomas Dabre, Évêque de Vasai, près de Mumbay (État du Maharastra) s’était rendu dans le village de Ghosali, qui fait partie de son diocèse, dans une région habitée par les tribaux, pour inaugurer un nouveau centre d’accueil pour les orphelins et les enfants des rues. L’Évêque et les trois prêtres (le P. Oneil Faroz, le P. Philip Vaz et le P. Andew Rodriguez) ont été victimes de jets de pierre de la part de plus de cent activistes du « Bajrang Dal », un mouvement intégriste hindouiste.

Le Cardinal Ivan Dias, alors Archevêque de Mumbay et aujourd’hui Préfet de la Congrégation pour l’Évangélisation des Peuples, a qualifié cette agression contre l’Évêque d’« acte de violence barbare et injustifiée » et de « grand malheur pour notre culture indienne, faite de respect et de tolérance ».

Un grave obstacle à la mission est venu en outre de l’introduction ou du renforcement des lois dites « anti-conversion » en vigueur dans différents États indiens. En 2006, une loi de ce genre a été votée au Rajasthan, qualifiée par les chrétiens et les organisations internationales de « défaite pour les droits humains et pour la liberté religieuse ». Parmi les États de l’Union Indienne, de telles dispositions étaient déjà en vigueur en Orissa, Madhya Pradesh, Gujarat, Uttar Pradesh, Arunachal Pradesh, Chhattisgarh. Des groupes et associations civiles et religieuses du Rajasthan ont décidé de dénoncer les dispositions de cette loi devant la Cour Suprême.

Ce texte interdit « toute tentative de convertir une personne à une autre religion par la force, par la persuasion ou par des moyens détournés », et les sanctions prévues vont de la prison ferme (deux ans au minimum) à une amende pouvant atteindre 50.000 roupies.

On a dit que cette loi allait contribuer à « maintenir l’harmonie entre les fidèles des différentes religions », mais certains craignent qu’elle ait l’effet inverse, en provoquant une recrudescence des tensions. Dans les États où une loi de ce genre a déjà été introduite, les chrétiens ont en effet subi des attaques de la part des extrémistes hindouistes, qui les accusent de convertir les gens « de force ou par supercherie ». Les termes employés dans ce texte étant très vagues, ils peuvent être utilisés pour entraver une vaste gamme d’activités religieuses telles que les oeuvres caritatives et toutes les activités d’évangélisation. En outre, aucune sanction n’est prévue contre les reconversions à l’hindouisme. L’Église est très préoccupée par l’introduction de ces lois, et elle fait noter qu’elles sont en contradiction avec la Constitution indienne, qui garantit la liberté de culte.

C’est pourquoi les laïcs catholiques ont demandé au gouvernement de publier un « Livre blanc » sur les conversions et les violences contre les minorités religieuses, en réaffirmant leur volonté de lutter pour la liberté de conscience et de religion. De leur côté, des associations catholiques laïques ont fait part de leur intention de rédiger un document recueillant des témoignages relatifs aux actes d’intolérance subis par les minorités religieuses de la part des groupes d’extrémistes hindouistes.

Malgré ces difficultés, la mission de l’Église se poursuit. Parmi les bonnes nouvelles, les missionnaires verbites (Société du Verbe Divin, SVD) ont inauguré dans le sud-est de l’Inde une nouvelle Province religieuse qui englobe les États d’Arnachal Pradesh, Assam et Tritura. Composée de 22 missionnaires, elle a été appelée « Province de Guwahati » et sera dirigée par le P. Cyprian Pinto, Supérieur provincial. Les missionnaires verbites ont donné une forte impulsion à l’évangélisation de l’Inde en général, et ils espèrent maintenant pouvoir apporter leur contribution à l’évangélisation, à la promotion du développement humain et à la réconciliation dans le nord-est de l’Inde, une région en proie aux tensions et aux violences internes. 

La présence des ordres religieux a toujours été significative en Inde, comme le démontre l’expérience des salésiens, qui ont fêté en 2006 le centenaire de leur arrivée en Inde : le premier groupe de missionnaires salésiens a en effet débarqué à Thanjavur en février 1906. Les missionnaires salésiens sont très présents dans le subcontinent indien et fournissent une aide importante aux Églises locales, en particulier dans le domaine de la réhabilitation et de l’éducation des enfants des rues. Pour fêter cet anniversaire, Don Pascual Chavez, Recteur majeur de la Congrégation, s’est rendu en Asie du Sud pour visiter les communautés salésiennes. Au cours de l’année 2006, les salésiens ont également inauguré un nouveau Centre de pèlerinage dédié à la pastorale des jeunes : un établissement bien adapté à la prière, aux retraites spirituelles et aux initiatives pastorales, situé dans la ville d’Hyderabad, capitale de l’État d’Andra Pradesh, dans le sud-est de l’Inde.

Réconcilier un pays ravagé par la guerre civile

Un pays où les problèmes sont encore plus graves, à cause de la violence généralisée, est le Sri Lanka : ici, les affrontements entre l’armée régulière et les milices tamoules se sont poursuivis pendant toute l’année 2006, causant de grandes souffrances dans la population civile. Ce conflit, qui a repris au début de l’année avec les premiers épisodes de violence, a vu son intensité croître progressivement, et malgré les efforts de la communauté internationale et la médiation des Norvégiens, il s’est transformé au fil des mois en une véritable guerre : échanges de tirs d’artillerie, bombardements, batailles navales, avec de nombreux morts et blessés dans les rangs de l’armée srilankaise et parmi les rebelles du Liberation Tigers of Tamil Eelam (LTTE).

Dans une telle situation, missionner signifie surtout être des artisans de réconciliation, explique l’Église locale, engagée dans des initiatives destinées à « jeter un pont » entre les parties en conflit, en s’employant à soigner les blessures de la guerre et à aider les milliers de déplacés internes (40.000 personnes souffrent de la faim et des privations dans les seuls districts orientaux de Trincomalee et Batticaloa).

L’Église catholique du Sri Lanka n’a jamais cessé d’oeuvrer pour la réconciliation : « Un effort commun en faveur de la paix est impératif. Comme communauté catholique, nous demandons une solution politique afin de pouvoir vivre dans ce pays dans la paix et la dignité », a déclaré Mgr Oswald Gomis, Archevêque de la capitale Colombo.

En 2006, nombre d’ONG internationales ont fermé leurs chantiers de reconstruction après le tsunami en raison de l’escalade des violences, et ont quitté le Sri Lanka, les conditions minimales de sécurité n’étant plus garanties pour leur personnel humanitaire. Caritas Internationalis a qualifié la guerre de « deuxième tsunami », car cette escalade des violences a pesé lourdement sur les travaux de reconstruction.

En outre, le 20 août, le prêtre catholique P. Jim Brown, 34 ans, du clergé diocésain de Jaffna, et le laïque catholique Wenceslaus Vimalathas, père de cinq enfants, ont été enlevés à Jaffna, et depuis on est sans nouvelles d’eux. L’Église locale s’inquiète de leur sort, et les fidèles sont dans l’anxiété. Au niveau local, les veillées de prière se succèdent, tandis que de nombreux fidèles craignent pour leur vie. Les Évêques ont écrit à Mahinda Rajapakse, le Président du Sri Lanka, en lançant un appel en faveur des deux séquestrés et en demandant aux autorités civiles et militaires d’effectuer des recherches.

L’Évangile fait une percée parmi les jeunes

Un pays où la mission porte des fruits chaque année plus abondants est en revanche la Mongolie, où l’ouverture progressive aux valeurs démocratiques et au monde extérieur est en train de créer de nouveaux espaces pour la pastorale de l’Église et l’évangélisation, comme l’a expliqué Mgr Venceslao Padilla, Préfet apostolique d’Oulan Bator, en rappelant que « lorsque les premiers missionnaires catholiques, un Belge et deux Philippins, sont arrivés en Mongolie en 1992, personne n’avait entendu parler de Jésus dans ce pays ».

L’Évêque, qui guide l’Église catholique en Mongolie, a expliqué que depuis lors, trois paroisses ont été fondées pour les 300 catholiques mongols baptisés. En outre, « maintenant que le gouvernement fait des pas en avant vers la démocratie, nous nourrissons de grandes espérances pour la mission de l’Église catholique dans cet immense pays ». Non seulement le gouvernement autorise l’éducation catholique, mais il a même demandé l’aide de l’Église dans les secteurs de l’éducation et de l’aide sociale. Dans le domaine de l’évangélisation, toutefois, il faut se montrer patient. Actuellement 56 missionnaires de 14 pays d’Afrique, d’Asie, d’Europe et d’Amérique latine travaillent en Mongolie, contribuant à faire refleurir l’annonce chrétienne après les années difficiles dominées par l’idéologie communiste. Les habitants du pays qui s’intéressent à la religion catholique sont de plus en plus nombreux. L’Église inspire confiance, alors que, même dans un passé récent, beaucoup avaient honte de se déclarer membres d’une religion considérée comme nouvelle. Désormais, la population mongole est plus consciente, plus ouverte et confiante vis-à-vis de la religion catholique, comme en témoignent les nombreux baptêmes célébrés chaque année.

La communauté de Mongolie est très engagée dans le domaine social : le programme de préparation au Baptême, appelé « École de charité », prévoit non seulement une initiation aux fondements de la foi, mais aussi une formation biblique et liturgique et un service dans le domaine social.

Dans le pays, expliquent les fidèles du lieu, l’évangélisation est en plein essor : on construit de nouvelles églises, car celles qui existent sont toujours pleines et ne suffisent plus a assurer le soin pastoral de toute la portion du Peuple de Dieu qui leur est confiée. Les gens ont un coeur généreux : de nombreux non chrétiens viennent à l’église, en général, la curiosité vis-à-vis de la religion est grande, et les conversions sont nombreuses. « Ce sont surtout les jeunes âgés de 18 à 30 ans qui viennent vers nous », note Mgr Padilla. « Ils ont soif de Dieu. Le régime communiste a créé un vide dans l’âme du peuple. Aujourd’hui Jésus Christ, annoncé par l’Église, comble ce vide ». 

La nouvelle église d’Oulan Bator, dédiée aux Saints Pierre et Paul, est désormais achevée et fonctionne à plein régime, en faisant passer à trois le nombre des paroisses de la ville. L’étincelle qui bien souvent est à l’origine des conversions est la vue des missionnaires, religieux et laïcs engagés de toutes leurs forces dans le service social. Ils aident les pauvres, les sans-abri et les alcooliques, hébergent et nourrissent les enfants des rues, aident les familles en difficulté, ouvrent des écoles, des centres sociaux et des hôpitaux. « Les gens se demandent pourquoi ils font tout cela. Ils ont envie de mieux les connaître. L’apostolat gratuit et désintéressé des missionnaires provoque de très nombreuses conversions. Les jeunes acceptent volontiers de participer à nos activités : ils ont envie de se donner, ils ont de grands idéaux auxquels la société n’est pas en mesure de répondre, et ici, dans l’Église des pauvres, ils retrouvent la dimension de l’amour du prochain », dit encore le Préfet.

Pour lutter contre la pauvreté très répandue dans la société, le P. Gilbert Sales, Philippin, des missionnaires de Scheut, travaille en Mongolie à réhabiliter et à rendre l’espérance aux enfants abandonnés qui vivent dans les égouts, en se prostituant et en volant, et qui souffrent bien souvent de tuberculose, gale, et maladies urinaires ou sexuellement transmissibles. Il a commencé son activité en 1995. En l’espace de quelques mois, il a réuni 40 enfants, et il a loué un appartement en ville pour les héberger. Avec l’aide de « Missio » d’Allemagne, il a ensuite construit le Verbist Caring Center, qui peut accueillir 120 enfants, où travaille une équipe d’une trentaine de personnes, laïcs catholiques et non catholiques. Les enfants y reçoivent des repas et un lit au chaud, des vêtements propres, et surtout une éducation scolaire, clé de leur avenir.

Le Verbist Caring Center n’est pas un centre catholique, mais un centre laïque reconnu par le gouvernement comme ONG non confessionnelle. Cependant, en grandissant, nombre d’enfants demandent d’aller à l’église (qui se trouve à trois kilomètres du centre) pour y suivre les cours de catéchisme. Quelques-uns, au terme de ce parcours, demandent de recevoir le Baptême, une tendance qui s’est poursuivie en 2006.

Dans le travail auprès des enfants brille également l’oeuvre salésienne Savio Children’s Home, située à Amgalang, non loin d’Oulan Bator. Ce centre, qui accueille actuellement 45 jeunes, a accueilli en 2006 une centaine de bénévoles étrangers, en grande partie coréens, venus apporter leur aide dans les différentes activités du centre. 

La communauté salésienne est en train d’achever les travaux de construction des locaux, tout en renforçant ses rapports avec le Centre Technique Don Bosco d’Oulan Bator où 23 de ses jeunes vont étudier. Ce Centre Technique compte en tout 230 élèves. Le Savio Children’s Home n’est pas la seule oeuvre salésienne de ce genre en Mongolie. Il y a aussi le Centre Éducatif Darkhan, situé dans le nord du pays, où 87 jeunes suivent des cours d’anglais et d’informatique. Les salésiens jouissent d’une excellente réputation en Mongolie en raison de leur contribution en matière d’éducation.

Animation missionnaire, dialogue et pluralisme

C’est une tâche très délicate, que celle des animateurs et des missionnaires en Indonésie, un pays qui compte une forte majorité de musulmans, caractérisé par le pluralisme ethnique, culturel et religieux, sur un territoire composé de 17.000 îles. C’est pourquoi, en 2006, l’Église locale a entrepris de former des animateurs qualifiés, capables d’annoncer l’Évangile avec courage et compétence. « Sur le vaste territoire des îles indonésiennes, le travail d’animation missionnaire est fondamental », a expliqué le P. Patrick Pa, missionnaire verbite indonésien, Directeur national des Oeuvres Pontificales Missionnaires dans ce pays. « Il faut nourrir la flamme de la mission, faire pénétrer et grandir l’esprit missionnaire dans les Églises locales, afin que chaque communauté locale vive en ayant le coeur projeté vers l’annonce, dans la simplicité, le dialogue et l’esprit de service, en gardant toujours les yeux fixés sur l’évangélisation, qui doit être en quelque sorte l’étoile polaire de son action pastorale ».

L’activité des Oeuvres Pontificales Missionnaires en Indonésie se concentre précisément sur le travail de sensibilisation et de formation des prêtres, des religieux et religieuses, et surtout des laïcs. Le rôle des laïcs est en effet déterminant dans un territoire aussi étendu et morcelé que celui de l’Indonésie. Parmi les défis pastoraux, celui du dialogue est fondamental en Indonésie comme dans les autres pays d’Asie, ainsi que celui de la solidarité, comme en témoigne l’engagement dont ont fait preuve les Oeuvres Pontificales Missionnaires, Caritas, et tout le monde catholique indonésien dans l’aide humanitaire et l’aide à la reconstruction après le séisme qui a frappé l’île de Java à la fin du mois de mai 2006, causant des dommages en particulier dans la ville de Yoyakarta, et faisant 6.000 morts, 30.000 blessés et 350.000 déplacés.

Après avoir envoyé des volontaires pour faire face à l’urgence, les organisations catholiques continuent à être présentes aux côtés des grandes organisations internationales qui ont mis en oeuvre leurs ressources (Haut-Commissariat des Nations Unies pour les réfugiés, Programme Alimentaire Mondial des Nations Unies, FAO). Elles sont engagées principalement dans l’aide aux déplacés, grâce à leur connaissance du terrain et à leur enracinement dans le territoire. Le P. Mulyatno, du Diocèse de Semarang, coordinateur des aides de l’Église locale, a déclaré que « les chrétiens oeuvrent inlassablement aux côtés des musulmans », en démontrant ainsi que « la solidarité n’a ni frontières ni identité religieuse ; elle consiste simplement à se mettre au service de l’humanité qui souffre ». L’aide n’a pas manqué non plus après le nouveau séisme qui a frappé en juillet le district de Bandung, toujours dans l’île de Java. Quelques heures seulement après la catastrophe, l’Église locale a mis en place un centre de distribution de nourriture et de médicaments. Les catholiques ont également assuré le soutien psychologique, et en particulier celui des enfants après le choc émotif subi, grâce à une équipe de psychologues. « La compassion et la solidarité sont au coeur de notre engagement : la charité est l’âme de la mission », a rappelé à l’Agence Fides le P. Patrick Pa, Directeur des Oeuvres Pontificales Missionnaires en Indonésie.

Une grande mobilisation pour la défense de la vie humaine a eu lieu à l’occasion du cas des trois catholiques indonésiens exécutés le 22 septembre à Palu, dans l’île de Sulawesi. La communauté catholique en Indonésie a organisé des veillées de prière et a espéré jusqu’au dernier moment une mesure de clémence, mais l’appareil judiciaire indonésien a suivi son cours. En août dernier, le Pape Benoît XVI avait demandé un acte de clémence au Président indonésien Susilo Bambang Yudhoyono, qui avait disposé un renvoi de la sentence d’exécution. Mais le Parquet de Sulawesi a fixé une nouvelle date, et l’exécution a eu lieu. Le P. Ignace Ismartono, un jésuite indonésien responsable des affaires religieuses de la Conférence épiscopale, a déclaré à l’Agence Fides : « Il faut cependant noter que, depuis que ce cas a été pris en charge par un réseau de groupes chrétiens qui l’ont signalé au monde, on assiste à un changement de perspective : du niveau de la justice et de la légalité, on est passé à un débat entre les communautés religieuses ». « Il faut impliquer les groupes musulmans dans une campagne en faveur d’un moratoire de la peine capitale pour tous », a dit Mgr Vincent Sensi, Évêque indonésien de Maumere (île de Flores), qui a précisé : « Si nous avons élevé notre voix et fait campagne, ce n’est pas seulement pour ces trois catholiques, mais pour la vie humaine en général, et nous continuerons à le faire à l’avenir aux côtés de nos frères musulmans ». La campagne contre la peine capitale est un exemple de dialogue fécond entre chrétiens et musulmans dans un pays encore en proie aux ferments intégristes qui s’opposent à la cohabitation pacifique entre les diverses communautés religieuses.

La « Bonne Nouvelle » sur les ondes, dans un contexte islamique

L’espérance de la mission arrive aussi en Asie à travers les moyens de communication : ainsi, dans l’un des pays les plus pauvres du monde, le Bangladesh, la présence de « Radio Veritas Asie », qui diffuse en langue bengalaise et qui a fêté son 25e anniversaire au début du mois de février 2006, est essentielle pour la mission. Cette date a été vécue avec une grande attention par l’Église locale, qui considère cette station de radio comme un instrument précieux pour raviver la foi dans le pays et pour évangéliser. La communauté catholique a organisé une journée de rencontres et de festivités, qui s’est conclue par une Célébration Eucharistique solennelle en présence des fidèles faisant partie du club des auditeurs, disséminés dans les 40 districts du Bangladesh.

Radio Veritas est un repère important dans la vie des fidèles catholiques qui vivent dans un milieu en majorité musulman et qui subissent parfois des discriminations et des violences. À noter qu’à faire l’éloge de Radio Veritas, il y avait aussi des hommes et des femmes musulmans qui apprécient la contribution de cette radio au dialogue et à la paix. Certains programmes spécifiques en langue bengalaise, transmis sur la longueur d’onde de la radio catholique, sont produits dans les studios centraux de Radio Veritas à Manille, d’autres en Inde et au Bangladesh. 

À côté de cette mission à travers les médias, au cours de l’année 2006, les prêtres, les religieux, les missionnaires et tous les mouvements catholiques ont fait preuve de prudence face au phénomène de l’extrémisme islamique. Le gouvernement a réaffirmé publiquement que la menace de l’islamisme radical « est un grand défi pour le pays », en rappelant les attentats terroristes et les menaces de l’an dernier.

L’Église locale a demandé aux fidèles et aux missionnaires de se montrer très prudents dans leurs activités quotidiennes. Les Évêques constatent que les extrémistes islamiques ont lancé une campagne anti-occidentale qui pourrait toucher aussi les communautés chrétiennes. Ils ont donc demandé aux fidèles de ne pas s’exposer inutilement et d’éviter toute provocation. Les responsables religieux chrétiens du Bangladesh ont demandé au gouvernement de redoubler ses efforts en vue d’assurer la protection, la sécurité et la paix à la population dans une nation où, sur 140 millions d’habitants, les musulmans représentent 85%, et les chrétiens moins de 1% (la communauté catholique compte 280.000 fidèles).

Réveil missionnaire et fruits de conversion

Un pays où l’année 2006 a été marquée par un grand réveil missionnaire, en nourrissant un renouveau d’espérance, est le Myanmar : quoique limitée, l’Église a pu y témoigner l’amour du Christ, en recueillant des fruits de conversion et de solidarité.
En 2006, la communauté birmane a vécu un grand événement : la nomination de Mgr Félix Lian Khen Thang comme Évêque auxiliaire dans le diocèse reculé de Kalay Myo. Mgr Salvatore Pennacchio, Nonce apostolique en Thaïlande et Délégué apostolique au Myanmar, est venu pour sa consécration. 
Arrivée dans cette région de la Birmanie grâce aux prêtres des Missions Étrangères de Paris, l’annonce de l’Évangile se poursuit aujourd’hui grâce au travail pastoral du nouvel Évêque et du personnel religieux présent dans la communauté. 

En 2006, de nouvelles stations missionnaires ont été implantées au Myanmar, notamment celles des Ordres religieux franciscains et salésiens. Les franciscains de l’Ordre des Frères Mineurs ont ouvert une nouvelle mission à Yangon, capitale du Myanmar, afin de porter l’annonce de l’Évangile dans le style franciscain de simplicité, humilité et joie parmi la population locale, et en particulier dans certaines tribus et groupes ethniques qui, vivant dans les régions montagneuses, n’ont jamais reçu l’annonce chrétienne. Ce projet missionnaire sera mis en oeuvre par une fraternité composée du Fr. Jimmy Yakit des Philippines et des Fr. Pierre et Fr. Jean-François du Vietnam. L’arrivée d’autres frères provenant des Philippines, d’Inde et d’Indonésie est prévue. Suivant le charisme franciscain, ces frères entendent porter un témoignage de paix et de réconciliation dans ce pays en proie aux tensions sociales et aux affrontements entre l’armée et certaines minorités ethniques. La fraternité est prête à entamer son service pastoral dans le pays. Elle s’est réunie à Bangkok (Thaïlande) pour entamer la préparation et nouer ses premiers contacts directs avec cette nouvelle réalité. La présence franciscaine au Myanmar comporte une assistance des Frères à l’Église locale (animation spirituelle du clergé et des religieux, animation pastorale) et la mise en place d’une formation franciscaine afin d’implanter l’Ordre des Frères Mineurs dans la région. 

Quant au charisme de Don Bosco, il attire les enfants et adolescents du Myanmar, conquis par le message d’amour de Jésus Christ et par le style pastoral des salésiens. En nombre croissant, ils demandent à rejoindre à la famille religieuse salésienne, animés par le désir de devenir de « petits évangélisateurs ». Les religieux salésiens du Myanmar ont un grand nombre de novices et d’aspirants, et les Filles de Marie Auxiliatrice y sont également présentes. En mai 2006 une nouvelle activité a été inaugurée dans le pays, le Don Bosco Educational Services, et dans la région de Wa, la convention sur la présence des missionnaires, en vigueur depuis 25 ans, a été reconduite. 

Grâce à l’action des salésiens et d’autres ordres religieux comme les franciscains et les jésuites, l’Église au Myanmar est en train de renforcer son engagement dans la pastorale des jeunes : les initiatives de spiritualité se multiplient, et les pastorales spécifiques pour les enfants, les adolescents, les étudiants ou les séminaristes se développent. La communauté catholique est également engagée dans la réhabilitation des enfants et adolescents qui n’ont pas reçu d’instruction et dont certains n’ont plus de famille, ayant été contraints dans le passé à devenir des enfants-soldats. Le fruit de cet engagement est une croissance des vocations : le diocèse de Hakha, à l’ouest du pays, près de la frontière indienne, a de nouveaux séminaristes, et dans tout le pays les jeunes désireux d’offrir leur vie à Jésus-Christ sont de plus en plus nombreux. On assiste en outre à la naissance de nouvelles congrégations religieuses diocésaines.
L’Église du Myanmar mise sur les jeunes comme protagonistes de l’évangélisation : bien souvent, les jeunes volontaires catholiques birmans se rendent dans des villages des zones rurales et montagneuses où les prêtres et les religieux n’ont pas accès. Les jeunes sont également engagés dans des activités sociales dans les écoles, les dispensaires, les hôpitaux, surtout dans les régions reculées, avec l’aide des congrégations religieuses.
Le Myanmar est un pays gouverné par une junte militaire, qui accorde une liberté religieuse limitée. Dans ce pays à majorité bouddhiste, la communauté catholique, qui compte environ 600.000 fidèles sur 51 millions d’habitants, est autorisée à témoigner sa foi et à pratiquer le culte. La foi de la communauté catholique s’exprime principalement à travers ses oeuvres caritatives : l’Église gère des foyers pour handicapés et malades au stade terminal, des léproseries, des orphelinats, qui accueillent des personnes de toutes les religions. Elle gère en outre de nombreuses écoles, confiées généralement aux congrégations religieuses féminines.

Une floraison de vocations à la prêtrise et à la vie consacrée 
La mission au Vietnam entraîne une floraison de vocations à la prêtrise et à la vie consacrée : nombreux sont les jeunes qui décident de donner leur vie au Seigneur. Les séminaires de l’Église vietnamienne sont pleins, et ils enregistrent de nouvelles demandes : c’est un signe d’espérance pour l’avenir de la communauté catholique. Dans les cinq dernières années, le nombre des fidèles de l’Église catholique du Vietnam a progressé de 14,39%. Face à cette floraison, le gouvernement vietnamien a autorisé le Grand Séminaire de Hanoi à recruter de nouveaux séminaristes chaque année, alors que précédemment il ne pouvait accueillir qu’un nombre limité d’étudiants tous les deux ans. Parmi les catholiques, dont le nombre dépasse les 5,5 millions de fidèles, le nombre des pratiquants est élevé (80-90%). Souvent les visiteurs étrangers s’étonnent en voyant la participation nombreuse des fidèles non seulement à la Messe du dimanche, mais aussi en semaine.
Les ordres religieux sont également en progression : tout en restant dans les limites imposées par le gouvernement, le nombre des religieux au Vietnam a augmenté de 77,74% et celui des religieuses de 51,44%.

La congrégation des salésiens de Don Bosco a annoncé que la construction du nouveau noviciat de Ba Thon, dans la banlieue de Ho Chi Minh Ville, est achevée. La communauté salésienne de Ba Thon est née en 1975 comme petite paroisse ; elle s’est développée au fil du temps, en ouvrant d’abord un petit Centre de formation professionnelle et un patronage, dont les locaux sont utilisés par une école locale. Le Vietnam compte le plus grand nombre de novices salésiens de toute la Région salésienne d’Asie de l’Est et d’Océanie. Cette croissance des salésiens au Vietnam a été communiquée par Don Francesco Cereda, Conseiller pour la formation de l’Ordre, qui a visité ce pays d’Asie en 2006.

Le charisme de François d’Assise se fraye lui aussi un chemin au Vietnam : pour encourager les clarisses et les laïcs franciscains vietnamiens dans leur travail pastoral et pour témoigner son affection et sa proximité aux communautés catholiques locales, le P. José Rodríguez Carballo, Ministre général de l’Ordre des Frères Mineurs, a visité la Province de Saint François du Vietnam en 2006. C’était la première fois qu’un Ministre général des franciscains visitait officiellement la Province, grâce à un visa spécial du gouvernement du Vietnam. Au cours de sa visite, le P. Carballo a rencontré la plupart des frères vietnamiens, visité le monastère des clarisses, parlé et prié avec les diverses fraternités de l’Ordre franciscain séculier et avec les Soeurs franciscaines missionnaires de Marie.

Le Ministre général a exprimé sa satisfaction de voir une réalité franciscaine « vive et ayant un avenir très prometteur », et il a encouragé toute la famille franciscaine vietnamienne à « s’en remettre au Seigneur et à suivre ses voies avec confiance ». La Province franciscaine des Frères Mineurs du Vietnam, fondée il y a 77 ans, compte aujourd’hui 17 maisons disséminées dans le pays. Les frères, les soeurs et les laïcs membres des communautés franciscaines sont engagés dans de nombreuses activités pastorales et services sociaux. 

Mission dans la société : défense de la vie et transparence
Aux Philippines, la mission de l’Église au cours de l’année 2006 s’est concentrée sur les questions urgentes qui interpellent la société, et en particulier sur la lutte contre la corruption et la violence, la promotion de la justice et de la paix, et la défense de la vie.

Dans un message lancé au début de 2006, les Évêques philippins avaient déjà mis l’accent sur « le besoin urgent de renouveau dans la vie publique » par la promotion des valeurs morales. Ce message était divisé en trois parties : situation pastorale ; racines de la crise ; initiatives à prendre. Les Évêques dénonçaient « l’échec des initiatives politiques visant à rendre les fonctionnaires responsables de leurs fautes », après que le scandale impliquant la Présidente Gloria Arroyo. À la base du désordre politique, il y a pour les Évêques « une crise des valeurs morales, de la vérité et de la justice, de l’unité et de la solidarité ». Comme conséquence de cette situation, « le bien commun et le cri des pauvres sont ignorés ». Or la mission prophétique de l’Église consiste à enseigner et à répandre les valeurs de l’Évangile et à restituer une dimension morale à la vie économique et politique, en promouvant le respect de la légalité et de la Constitution.

Cet appel a résonné de nouveau à l’occasion de la crise encore plus grave qui a frappé le pays et qui a abouti à la proclamation de « l’état d’urgence » le 24 février 2006, après une tentative de coup d’État. Fidèle à sa mission de paix et de réconciliation, l’Église a appelé à la « prudence, sobriété, patience et vigilance », en réaffirmant résolument son « refus de toute violence, d’où qu’elle provienne ». Les Évêques ont demandé à tous les citoyens de respecter la vérité et l’État de droit, pour le bien commun de la population et de toute la nation, tout en les appelant au calme et à l’unité.

D’autre part, l’Église se félicite de la décision d’abolir la peine capitale dans le pays, votée par le Congrès des Philippines. Les Évêques et tous les chrétiens ont fait part au gouvernement de leur satisfaction et appréciation pour cette décision qu’ils considèrent comme « une victoire de la vie », et pas comme « un signe de faiblesse vis-à-vis du crime ». Dans le pays était déjà en vigueur un moratoire des exécutions, promulgué en 2000 à l’occasion du Grand Jubilé, sur proposition de l’Église catholique. « En tant que chrétiens – a dit Mgr Pedro Arrigo, Président de la Commission épiscopale pour le soin pastoral des détenus – nous croyons qu’il faut donner à ceux qui ont commis une faute la possibilité de se repentir, de changer de vie et d’attitude, et de demander pardon pour ce qu’ils ont fait ». 

Un autre domaine où l’Église a apporté une contribution à la société est celui de la solidarité : on peut citer à ce propos l’exemple le plus éclatant, après la catastrophe naturelle qui a frappé l’île de Leyte, où un typhon et une inondation ont provoqué un gigantesque glissement de terrain, faisant des milliers de morts et de disparus. La communauté catholique s’est immédiatement mobilisée pour témoigner sa solidarité par l’intermédiaire de Caritas Internationalis et des Caritas locales, qui ont distribué des denrées de première nécessité : eau potable, vêtements, couvertures. Les volontaires catholiques se sont efforcés de contacter directement les familles déplacées pour déterminer leurs besoins spécifiques et identifier ceux qui avaient le plus besoin d’aide. Caritas a mis à disposition son personnel et ses ressources, non seulement dans l’urgence, juste après la catastrophe, mais aussi dans les mois suivants, en vue de la reconstruction.
Un problème auquel on n’est pas encore arrivé à trouver une solution est la situation qui règne dans le sud des Philippines, dans l’île de Mindanao et dans les îles Sulu, où vit la minorité islamique et où opèrent des groupes de rebelles armés. En 2006, le gouvernement a mené une campagne militaire (avec l’appui des troupes américaines) pour éradiquer ces cellules terroristes. Cette intervention a eu de graves répercussions sur la population civile, qui a souffert des effets du conflit et qui a bien souvent été déplacée. Les chrétiens de Mindanao ont lancé des initiatives de dialogue et de réconciliation, dont quelques-unes avec la participation des chefs religieux musulmans, pour inviter la population à rester unie dans le refus de la violence. Tous espèrent que les pourparlers entre le Moro Islamic Liberation Front, principal mouvement islamique de Mindanao, et le gouvernement de Manille vont reprendre bientôt.
Entre-temps, la « première évangélisation » au sens traditionnel du terme, se poursuit parmi les populations autochtones des montagnes de Mindanao : cette île immense, peuplée de chrétiens, de musulmans et d’autochtones, est une terre de mission où quelques prêtres, religieux et laïcs courageux portent la Bonne Nouvelle. Ils s’aventurent jusque dans les villages des régions les plus reculées, dans la forêt ou sur les montagnes, où vivent des groupes autochtones qui n’ont jamais entendu parler de Jésus Christ. Le P. José Aduana, des Oblats de Marie Immaculée, dirige une école élémentaire dans le village de montagne de Pangipasan, où il vit au contact de ces populations divisées en petites tribus, qui n’ont été influencées ni par la civilisation occidentale, ni par la celle de l’islam.
Les missionnaires s’efforcent avant tout d’aider et soutenir ces populations dans leur lutte pour conserver leurs terres, qui dans le passé ont été souvent expropriées pour des motifs politiques ou économiques afin de les donner en concession à des sociétés qui exploitent les ressources naturelles et minières. La défense de la terre, explique le missionnaire, est la principale garantie de survie pour la culture des populations autochtones. À ces populations, qui ont une économie de subsistance et qui luttent chaque jour pour leur survie, il faut enseigner de nouvelles techniques agricoles.
Les missionnaires oblats, qui oeuvrent principalement dans le district montagneux de Kidapawan, s’occupent des soins médicaux, de l’assistance sanitaire et de l’instruction de ces populations. Grâce à l’oeuvre de ces missionnaires, les conditions de vie des autochtones de Kidapawan se sont améliorées et leur développement humain, social et culturel se fait en harmonie avec leur culture et leurs traditions. À travers la promotion humaine et l’« inculturation » de la foi chrétienne, les missionnaires annoncent aux autochtones de Mindanao le message d’amour de Dieu et la rédemption de l’homme dans le Christ Jésus.
L’évangélisation des îles d’Océanie
L’évangélisation des îles du Pacifique mise principalement sur les jeunes. Dans l’archipel des îles Salomon, protectorat britannique à partir de 1890, devenues indépendantes en 1978, la population a vécu une période difficile, au cours de laquelle les conflits sociaux ont augmenté dans le pays, tandis que le crime et l’illégalité prospéraient. Aujourd’hui les responsables sociaux et civils ont lancé un appel aux parlementaires et à toutes les personnes de bonne volonté afin qu’« on ne laisse pas passer l’occasion de faire sortir le pays de la crise et de le remettre sur le chemin du progrès et du bien-être ». L’Église travaille elle aussi en ce sens, surtout par sa contribution dans le domaine de l’éducation des jeunes et de la lutte contre les maux de la société.
Un rôle très importante est dévolu à la formation humaine, psychologique, culturelle et spirituelle des jeunes et des élèves des écoles des îles Salomon, réalisée à travers des rencontres, journées de retraite spirituelle et séminaires organisés à leur intention.

Le monde des jeunes des îles Salomon est en butte à des phénomènes de violence, abus de drogue et d’alcool, criminalité, signes d’un malaise social que l’Église s’efforce de combattre aux côtés des institutions et organisations de la société civile. Les 50% de la population des îles Salomon (450.000 habitants) a moins de 18 ans. Parmi les jeunes, le chômage est très répandu. L’un des principaux problèmes est celui de l’instruction, dont le niveau est encore très faible : seuls 20-25% des jeunes vont à l’école, et parmi ceux qui ont terminé le cours élémentaire, seuls 35% poursuivent leurs études. 

La communauté catholique s’adresse aux jeunes et les forme grâce à « Radio Bosco », une station de radio lancée par les salésiens, qui a fêté son premier anniversaire en 2006, et qui remplit aujourd’hui avec compétence et efficacité un précieux service en diffusant le message de l’Évangile par les ondes dans les îles du Pacifique. Les commentaires des jeunes qui se sont engagés à travailler dans les studios, tous positifs, laissent transparaître un grand enthousiasme. Cette station a une double mission : celle de faire grandir les jeunes, en développant leurs capacités et en faisant fructifier leurs potentialités dans une station de radio ; et celle de fournir une aide, diffuser des informations et donner une formation spirituelle, à travers des programmes culturels s’adressant à de vastes couches de la population.
Cette station de radio, qui s’est donné pour but de « bâtir la communauté », est en réalité une radio « communautaire » à but non lucratif et non commercial, qui se finance grâce aux offrandes et aux contributions des donateurs. Elle se dédie principalement à l’instruction, à la santé, aux questions relatives aux jeunes et aux femmes, et diffuse en outre des programmes d’informations, de divertissement, de musique, et des histoires de personnes ordinaires. L’Église des îles Salomon considère que les médias sont un moyen indispensable pour promouvoir la paix, la justice et l’harmonie dans la nation. Elle travaille à former les communicateurs catholiques à l’utilisation des médias et des nouvelles technologies, en organisant des séminaires à l’intention des paroisses, des écoles et des associations. 

L’évangélisation des îles les plus reculées du Pacifique se poursuit grâce aux Ordres religieux masculins et féminins : une congrégation religieuse jeune, mais déjà très active, est celle des Missionnaires de l’Assomption, née en 1989 à Davao, dans le sud des Philippines, qui dès le début s’est dédiée au service des pauvres et au travail missionnaire. Maintenant ces religieuses ont franchi les frontières de leur pays d’origine et sont devenues un point de référence pour la communauté catholique des îles Salomon et des autres îles du Pacifique, en raison de leur dynamisme et de la vitalité dont elles font preuve dans leur travail pastoral. Arrivées en 1994 aux îles Salomon, les Missionnaires de l’Assomption sont engagées aujourd’hui surtout dans la pastorale auprès des populations autochtones, l’assistance aux femmes et aux enfants en difficulté, le travail dans les paroisses et les écoles, et la pastorale des jeunes. 

De leur côté, les religieux maristes ont également donné un nouvel élan à la mission ad gentes en envoyant des religieux accomplir de nouvelles tâches apostoliques dans différents pays d’Asie et d’Océanie. Les frères maristes ont été parmi les premiers courageux missionnaires à se rendre, il y a plus d’un siècle, dans les terres lointaines des archipels du Pacifique, en contribuant à l’institution des premières Préfectures apostoliques et à l’évangélisation de l’immense continent océanien.
Coup de projecteur sur la mission en Corée

Une Église fondée sur les martyrs

Une communauté vivante, qui professe une foi bien enracinée dans l’histoire de ses martyrs, qui prie et célèbre l’Eucharistie, qui pratique la charité, surtout envers ses frères pauvres de Corée du Nord, et qui évangélise la société en défendant la vie et la dignité humaine depuis la conception jusqu’à la fin de la vie : tel est le portrait de la communauté catholique en Corée du Sud qui, en 2006, a suivi les voies de la mission en maintes occasions et selon diverses modalités.

L’Église coréenne est une Église jeune, mais parmi les Églises d’Asie, c’est l’une des plus vitales, avec une progression constante des baptêmes et des vocations et un grand dynamisme missionnaire, tant à l’intérieur du pays que dans la mission ad gentes.

Cette « tension missionnaire » est entièrement coréenne, la spécificité de l’Église locale étant de ne pas avoir été fondée par missionnaires étrangers. L’histoire nous dit en effet qu’il y a plus de 200 ans, à la fin du XVIIIe siècle, un groupe de jeunes coréens connut le catholicisme alors qu’il étudiait la littérature occidentale. Leur intérêt évolua progressivement de la simple curiosité à la foi. Ainsi, après avoir approfondi la doctrine catholique, ils envoyèrent l’un d’eux en Chine pour qu’il soit baptisé. En 1784, Lee Seung Hun partit donc pour Pékin où il fut baptisé sous le nom de Pierre. Rentré en Corée, il baptisa ses amis. Ce fut le début de l’Église coréenne. C’est ainsi que la Corée a été évangélisée non pas par des missionnaires, mais par des laïcs coréens.

Au début de son histoire, l’Église coréenne subit des persécutions car la religion d’État était le confucianisme. Ces persécutions, qui durèrent près de cent ans, firent plus de 10.000 martyrs. 

À une époque plus récente – après la deuxième guerre mondiale et le partage de la Péninsule en deux États, la Corée du Sud et la Corée du Nord – il y avait au Sud près de 100.000 catholiques répartis en une centaine de paroisses, et au Nord55.000, répartis en une cinquantaine de paroisses. Le régime du Nord s’en prit violemment à la communauté chrétienne : après l’incarcération des 166 prêtres et religieux présents à l’époque au Nord, et dont on perdit les traces, la communauté des fidèles catholiques s’étiola. Au Sud, en revanche, l’Église continua à croître. Elle compte aujourd’hui 4,5 millions de fidèles, soit 9% de la population. L’Église coréenne apporte actuellement une grande contribution à l’évangélisation de l’Asie, en se chargeant notamment de la formation chrétienne des séminaristes provenant de certains pays comme la Chine, le Vietnam ou le Bangladesh, et en envoyant des missionnaires religieux ou laïcs dans les Églises plus petites.

La Corée du Nord : priorité pastorale

Être « sel, lumière et levain dans la société coréenne » ; oeuvrer en faveur des pauvres et des exclus ; être un instrument de réconciliation, en particulier avec les « frères de Corée du Nord » : telles sont les priorités pastorales de l’Église coréenne indiquées par le Cardinal Nicolas Cheong, Archevêque de Séoul et Administrateur apostolique de Pyongyang.

En 2006, la mission caritative de la communauté catholique de Corée en direction du Nord semble avoir trouvé un terrain fertile : en mars 2006, les pourparlers entre les deux Corées ont repris après une interruption de deux ans, pour tenter d’améliorer les relations commerciales, la sécurité et les transports. Il semble que le processus de rapprochement entre les deux Corées, commencé en 2000 lors du sommet historique entre les chefs d’État respectifs, soit en train de faire de nouveaux pas en avant, comme le montre le tournant historique vécu actuellement par Caritas Corée : assumer l’entière responsabilité des projets de coopération en Corée du Nord pour le compte de Caritas Internationalis, un service qui débutera dès les premiers jours de 2007. Dans le passé, en effet, c’était le bureau Caritas de Hong Kong qui gérait les actions humanitaires et d’assistance mises en oeuvre dans le territoire nord-coréen, où la faim, la pauvreté, le manque d’instruction et de structures sanitaires provoquent de grandes souffrances dans de vastes couches de la population, et en particulier dans les catégories les plus faibles et défavorisés, à savoir les femmes, les enfants et les personnes âgées.

Afin de définir le programme d’aide pour 2007, une délégation de Caritas Corée a déjà rencontré les représentants des autorités nord-coréennes, en prenant contact en particulier avec le Comité national pour la coopération économique de Corée du Nord. Dans la délégation de Caritas Corée règne un climat de satisfaction et d’optimisme : elle espère bien que ses interventions pourront être mises au point dans les prochains mois. Lors du Congrès de Caritas Corée qui s’est tenu pendant l’été 2006 et qui a ratifié le Projet d’aide à la Corée du Nord de Caritas Internationalis, la joie et l’enthousiasme étaient également perceptibles chez les représentants Caritas des 15 diocèses coréens, qui auront désormais la possibilité d’aider directement leurs « frères nord-coréens ». Les participants ont manifesté leur désir de continuer le service des pauvres, des exclus, et des émigrés, avec une attention particulière pour leurs frères de Corée du Nord (plus de 2 millions de personnes) qui souffrent de la faim et ont du mal à assurer leur subsistance.

En 2006, l’Église de Corée du Sud s’est vu confirmer ses nouvelles espérances : divers signaux positifs laissent présager une nouvelle saison de dialogue et de bons rapports avec la Corée du Nord. En ce sens, la visite effectuée par une délégation de catholiques de Séoul en Corée du Nord en avril 2006 pour constater comment les 11 millions de dollars envoyés au Nord par l’Église du Sud ont été employés a revêtu une grande importance. 

La rencontre de plusieurs centaines de familles séparées par la frontière en 1953, à la fin de la guerre de Corée, a été un moment de grande émotion. Les rencontres de réunification familiale, qui ont débuté en 2000, ont concerné jusqu’à présent 14.500 personnes. 

La Charité enracinée dans l’Eucharistie

Comme le dit bien l’encyclique Deus Caritas Est, la mission de charité doit être enracinée dans l’Eucharistie. Ce don de l’amour de Dieu, comme le dit la première Lettre encyclique du Saint-Père Benoît XVI, est désormais accessible aux fidèles coréens : la Conférence épiscopale de Corée a en effet traduit et publié le texte de l’Encyclique en langue coréenne, un message important pour les fidèles coréens et un instrument utile pour l’évangélisation. 

La charité fondée sur l’Eucharistie : tel a été aussi le leitmotiv du Congrès Eucharistique qui s’est tenu dans l’Archidiocèse de Séoul de juin à septembre 2006 sur le thème : « Le Christ, notre vie ».

Pendant ce Congrès, l’exemple de saint André Kim Dae-geon, prêtre et martyr, qui a vécu il y a 160 ans, a été rappelé. « En célébrant cette Messe – a dit le Cardinal Cheung durant la Célébration Eucharistique conclusive – nous demandons au Seigneur de nous donner la force de suivre son exemple avec la même foi. Comme descendants des martyrs, nous sommes appelés à être des fidèles authentiques, en pratiquant le sacrifice, l’amour et le partage dans l’esprit de l’Eucharistie ». Le Cardinal a formulé le souhait qu’« un Congrès comme celui-ci puisse se tenir un jour en Corée du Nord », en ajoutant : « Prions pour que nos frères de Corée du Nord puissent recevoir le don inestimable de l’Eucharistie ». 

En vue du Congrès Eucharistique, la communauté diocésaine avait organisé un temps de préparation fait de prière, catéchèse, réflexions, échanges d’expériences. « Un temps de réflexion utile pour considérer l’avenir et les défis de l’évangélisation avec une espérance et un enthousiasme renouvelés », a dit un prêtre qui participait à l’organisation. Le Congrès a réuni un grand nombre de laïcs et de jeunes, appelés à porter le Christ dans leur expérience quotidienne : « De l’Eucharistie, ils reçoivent le mandat de donner une espérance au monde, en proclamant l’Évangile de la vie », a dit le Cardinal Cheung. Plus de 11.000 fidèles ont participé à la cérémonie de clôture du Congrès : ensemble, ils ont prié et adoré l’Eucharistie, en réaffirmant leur foi et leur dévotion au Saint-Sacrement. La cérémonie de clôture a été transmise en direct par la radio et par la télévision nationales : de nombreux fidèles ont pu ainsi y prendre part, même s’ils étaient malades ou dans l’impossibilité de s’y rendre personnellement.

Bioéthique, défense de la vie et de la famille

Un domaine où l’Église de Corée est traditionnellement engagée est celui de la mission dans la société à travers la défense de la famille et de la vie. Ce sont aussi les thèmes indiqués en 2006 par les Évêques coréens comme devant faire l’objet d’une attention pastorale particulière. Les Évêques ont insisté sur l’urgence de soutenir les familles, afin que « chaque famille soit une communauté d’amour » et qu’elle puisse devenir un centre d’irradiation de l’amour de Dieu, car « la famille est le premier champ d’évangélisation et de formation ». Très actif et présent dans l’Église coréenne, le laïcat est fortement responsabilisé à propos de la centralité de la pastorale familiale.

À côté de l’attention envers la famille, il y a aussi celle envers la vie, en particulier dans les questions de bioéthique qui, l’an dernier, ont eu un retentissement international. En 2006, l’Église de Corée a réaffirmé sa défense inconditionnelle de l’embryon, en proposant des programmes de recherche sur les cellules souches adultes, comme l’a demandé le 4e Symposium catholique international sur les cellules souches, parrainé par l’Institut catholique de recherche en sciences médicales de l’Université de Corée.

Ce Symposium rassemble chaque année des scientifiques, des universitaires, des théologiens et des experts catholiques pour examiner les questions de bioéthique et faire le point sur les nouvelles perspectives et orientations de la recherche scientifique. À ce Symposium sont intervenus plus de 20 spécialistes de Corée, Japon, États-Unis qui ont réaffirmé la nécessité d’orienter la recherche vers les cellules souches adultes, en excluant l’emploi des cellules embryonnaires qui comporte la destruction de l’embryon. Les interventions ont souligné le potentiel régénérateur plus élevé des cellules souches adultes, et les applications possibles à certaines maladies actuellement incurables. Depuis des années, l’Église de Corée mène une campagne de sensibilisation au respect de la vie dès le moment de sa conception, en défendant les droits de l’embryon et en s’opposant résolument au clonage, une pratique aberrante dans laquelle l’homme prétend se substituer à Dieu.  
Un nouvel avant-poste missionnaire des Pères de Don Orione

Une nouveauté pour l’Église de Corée en 2006 a été constituée par l’arrivée de la « Petite Oeuvre de la Divine Providence » de Don Luigi Orione. En avril 2006, le P. Luciano Felloni, Argentin, et le P. Bernard Seo Yong-Tae, Coréen, sont arrivés en Corée, dans le diocèse d’Uijongbu pour y implanter une communauté religieuse de Don Orione afin de donner leur témoignage évangélique et d’exercer des activités caritatives au profit du peuple coréen. La phase exploratoire et les premiers contacts dureront jusqu’à la fin de 2007, pour permettre aux Pères de connaître le territoire du diocèse d’Uijongbu, qui a une population d’environ 3 millions d’habitants, dont seulement 160.000 catholiques.

« Il me semble que notre mission comme religieux dans l’Église de Corée a deux dimensions fondamentales – a dit le P. Luciano –. À l’intérieur de l’Église, nous voulons lancer une série d’apostolats de frontière (services sociaux dans les régions pauvres, assistance aux immigrés, animation missionnaire, etc.). À l’extérieur, un autre service important nous attend, celui de la mission ad gentes en direction de ceux qui n’ont pas encore connu Jésus-Christ. Ce sera un service de dialogue, de partage, de connaissance mutuelle et de présence. Nous voulons être aux côtés des pauvres comme des riches, de toute la population, en lui montrant que Jésus est le centre et le sens de la vie, et en l’aidant à découvrir la force de la charité et la valeur du progrès humain, qui ne se limite pas au progrès économique. Nous commencerons par les services et les oeuvres de charité que Dieu nous inspire, en fonction des besoins des gens. Déjà quelques activités se profilent à l’horizon : le service des immigrés du diocèse d’Uijongbu, en grande partie Philippins. Un service qui consiste à écouter, consoler, confesser, célébrer, accompagner à l’hôpital (un service spécifique des Pères de Don Orione), aider les immigrés à régulariser leur situation et les défendre contre ceux qui voudraient les exploiter. Nous nous recommandons à vos prières ! ».

***

Les fidèles et les Évêques de Corée répètent souvent que « la mission de l’Église en Corée se fonde sur les martyrs coréens, qui ont donné leur vie pour le Seigneur et pour leur peuple : devant eux, nous nous sentons petits, mais nous nous efforçons d’être fidèles à notre mission ». Actuellement est en cours le procès de béatification de 100 nouveaux martyrs coréens. Leur béatification sera un grand événement pour l’Église de Corée. En 2003, le Saint-Siège a approuvé l’ouverture du procès de béatification de 124 martyrs coréens. Il s’agit de Paul Yun Ji-Chung et de 123 compagnons martyrs, torturés et mis à mort in odium fidei en 1791, au moment de l’introduction du christianisme en Corée.

En 1984, 103 martyrs coréens avaient déjà été canonisés par Jean-Paul II sur la Place Yeoido de Séoul. Il s’agissait de la première canonisation advenue hors du Vatican : un événement mémorable pour l’Église de Corée.

Les chiffres de l’Église catholique en Corée

Catholiques : 4.572.000 (sur une population de 48.217.000 hab.) Diocèses : 16 ; Évêques : 29 ; sièges pastoraux : 2.245 ; prêtres diocésains : 2.761 ; prêtres religieux : 554 ; religieux non prêtres : 707; religieuses : 8.463 ; missionnaires laïcs : 86 ; catéchistes : 24.219. 

(Source : Annuaire statistique de l’Église catholique 2004)

INTRODUCTION POUR LES PRIERES PATER, AVE, GLORIA

Pourquoi l’Agence Fides a-t-elle choisi, parmi d’autres initiatives, de constituer un dossier concernant trois prières, Pater, Ave Maria, Gloria Patri, en plusieurs langues choisies pour manifester l’universalité de l’Eglise ?


Tout d’abord, le mois d’octobre est depuis longtemps le Mois du Rosaire. Le mois d’octobre est devenu aussi le Mois des Missions. Les deux intentions ne sont pas en contradiction, bien au contraire : le Mois du Rosaire est le Mois des Missions, et le Mois des Missions est le Mois du Rosaire. Un fait significatif et providentiel a renforcé l’Agence Fides dans son dessein de publier ce dossier. En effet, la « Missio Juris » du Turkménistan a répondu à notre demande des prières chrétiennes habituelles, en envoyant les trois premières prières traduites en Turkmène : le Pater, l’Ave Maria, et le Gloria Patri… Le Turkménistan est une toute petite et toute jeune Eglise de 50 catholiques sur une population de 5.000.L000 d’habitants, et a vu le jour en 1997.


La traduction en premier lieu de ces trois prières montre à l’évidence qu’elles sont la semence de l’évangélisation, la semence de la Mission. Le grain de sénevé de l’Evangile, qui devient un arbre immense… (cf Math 13, 31). En elles, se trouve le mystère de l’Amour Miséricordieux et Infini de Dieu pour les hommes, le Mystère du Salut, le Mystère de sa présence dans le monde par les Sacrements. Ces trois prières ne constituent-elles pas le « Rosaire » avec ses quatre séries de Mystères, Joyeux, Lumineux, Douloureux et Glorieux ? Leur récitation et leur méditation ne nous font-ils pas entrer dans le plan merveilleux et mystérieux de la Vie Divine, du Salut apporté par Dieu à l’humanité déchue et tombée aux mains du « Prince de ce monde » (comme Jésus appelle Satan dans l’Evangile), en nous donnant aussi La Vierge Mère, l’Immaculée, comme notre Mère ?


L’Agence Fides remercie cordialement tous ceux qui l’ont aidée à réaliser ce dossier.

(J.M.)

(Agence Fides, 21 octobre 2006)

INTRODUCTION AU PATER NOSTER
PATER NOSTER


Le « PATER » est tout d’abord la prière enseignée par Jésus à ses disciples qui lui demandaient de leur apprendre à prier : « Quand vous priez, dites<<NOTRE PERE>> (Math 6, 9-13). « Notre Père »… Jésus nous donne ainsi SON Père, à nous qui devons nous rappeler ceci : « souviens-toi que tu es poussière et que tu retourneras en poussière » (Memento quia pulvis es et in pulverem reverteris), comme nous en avertit la liturgie du Mercredi des Cendres. « Une cendre orgueilleuse », pourtant nous dit l’Ancien testament. Mais nous sommes créés « à l’image de Dieu et à sa ressemblance » Gen 1, 26), et Dieu ne nous abandonne pas après le péché de nos premiers parents. Il annonce la Femme et sa Descendance qui écrasera la tête du Serpent (cf. Gen 3, 15). Et c’est pourquoi, rachetés par Celui qui a pris chair dans le sein de la Vierge Marie : « quand vint la plénitude des temps, Dieu envoya son Fils, né de la Femme… » (Gal 4, 4). Aussi, à chaque Messe, « nous OSONS dire : Pater Noster » (AUDEMUS DICERE : Pater Noster). Oui « AUDEMUS »… C’est une prière complète qui comporte 7 demandes, la plénitude donc de ce que nous pouvons demander : la sanctification du Saint Nom de Dieu, la venue de son Règne, la réalisation de sa Volonté, le Pain quotidien, le Pardon des péchés, l’aide quand vient l’heure de la Tentation, et la libération du Malin, de Satan, auteur du péché et de la mort (cf Sag 1, 13-14, 2, 23-24). Comment ce Père Aimant pourrait-il oublier ses enfants qui se trouvent dans cette « vallée de larmes » (In hac lacrimarum valle) (cf. Salve Regina).


L’Agence Fides remercie cordialement tous ceux qui l’ont aidée à réaliser ce dossier.

(J.M.)

(Agence Fides, 21 octobre 2006)

Dossier PATER NOSTER:

http://www.fides.org/ita/dossier/2006/dossier_pater_noster.doc
INTRODUCTION A L’AVE MARIA
AVE MARIA


L’ « AVE MARIA » se présente comme la prière mariale par excellence. L’Archange Gabriel vient saluer cette jeune fille de 15 ans, et son salut contient aussi un message de joie : je te salue, réjouis-toi, pourrait-on dire. En effet, il vient de la part de Dieu, annoncer à Marie qu’elle sera la Mère du Messie, du Fils de David, du Christ, du Fils de Dieu. Et cela sera l’œuvre de l’Esprit Saint qui la couvrira de son ombre (cf Luc 1, pss). Quand Marie prononce son « fiat mihi secundum verbum tuum », quand elle dit « oui » au plan de Dieu, « qu’il me soit fait selon votre parole3, l’Archange Gabriel est le témoin de l’Incarnation à ce moment précis du Verbe de Dieu dans le sein de la jeune Marie… Et il s’incline encore plus profondément… Dieu qui se fait homme, qui se « dépouille » en quelque sorte de sa divinité pour prendre notre humanité. Et nous entrevoyons déjà que cette prière de l’AVE MARIA dépasse le cadre de la dévotion mariale… et s’ouvre sur la Sainte Trinité avec l’Incarnation du Verbe de Dieu par l’opération du Saint-Esprit…


Marie en effet se rend chez sa cousine Elizabeth qui s’exclame, sous l’inspiration de l’Esprit-Saint : « Tu es bénie entre les femmes et béni le fruit de ton sein », et le futur Jean Baptiste tressaille de joie dans son sein (cf Luc 2, 39-45). La réponse de Marie est le « Magnificat » : « Mon âme exalte le Seigneur…Saint est son Nom » (cf Luc 1, 46-56). La prière devient Trinitaire : Saint est le Nom de Dieu, comme le disaient les Anges dans le Temple de Jérusalem : Sanctus, Sanctus, Sanctus… (cf Is. 6, pss).


Puis, l’AVE MARIA devient la prière de l’Eglise qui proclame Marie « MERE DE DIEU », et nous demande de La prier pour nous « pauvres pécheurs, maintenant et à l’heure de notre mort ». N’est-Elle pas devenue aussi NOTRE MERE ? ne nous a-t-elle pas enfanté dans la douleur, au pied de la Croix : « Mulier, ecce filius tuus », « Femme voici ton fils », puis à Saint Jean, « Fils, voici ta Mère » (cf Jn 19, 23-27) « Ecce Mater tua ». Jésus nous a donné sn Père : il nous donne à présent sa Mère !


« Sainte Marie, Mère de Dieu » : Mère du Verbe Incarné né à Bethléem, la « Maison du Pain », du Pain de Vie, de Celui qui prendra du pain et du vin en disant « Ceci est mon Corps, ceci est mon Sang »… Marie est la Mère du Pain Vivant, qui restera présent pour tous les siècles dans l’Eucharistie… Marie est la « mulier eucharistica » comme l’appelle le vénérable Pape Jean Paul II, Femme eucharistique,…Osons le dire : Mère de l’Eucharistie : « Ave verum Corpus, natum de Maria Virgine » : « Nous vous saluons, o vrai Corps, né de la Vierge Marie »’.


D’après des témoignages recueillis auprès d’anciens combattants dans mon village, on entendait seulement, sur le champ de bataille de Dien Bien Phu, une rumeur confuse : le sol était jonché de blessés et de moribonds : et les seules paroles que trouvaient à dire ces malheureux étaient : « Je vous salue Marie… priez pour nous pauvres pécheurs, maintenant et à l’heure de notre mort »… La présence de la Maman Céleste en cette heure lugubre où tout semble vous abandonner, les forces, la vie… seuls sur un champ de bataille… loin de leur pays, de leur famille de leurs êtres chers. Marie est toujours présente au pied de la Croix !


L’Agence Fides remercie cordialement tous ceux qui l’ont aidée à réaliser ce dossier.

(J.M.)

(Agence Fides, 21 octobre 2006)

Dossier Ave Maria

http://www.fides.org/ita/dossier/2006/dossier_ave_maria.doc
INTRODUCTION AU GLORIA PATRI

GLORIA PATRI


Le « GLORIA PATRI », prière Trinitaire qui termine chaque dizaine du Rosaire, évoque deux passages de la Sainte Ecriture. Le premier, déjà cité, la vision d’Isaïe dans le Temple de Jérusalem au chapitre 6°: « Je vis le Seigneur assis sur un trône grandiose. Sa traîne emplissait le Sanctuaire… (Les séraphins) se criaient l’un l’autre ces paroles : <<SAINT, SAINT, SAINT est le Seigneur  Dieu de l’univers, sa Gloire emplit toute la terre>> », acclamations que nous reprenons après la Préface en unissant nos voix au Chant des Anges, SANCTUS, SANCTUS, SANCTUS>>, où l’on peut déjà voir, dans chaque acclamation, celle adressée au Père, au Verbe et au Saint-Esprit.


Le deuxième passage scripturaire est le Baptême de Jésus dans le Jourdain par Jean Baptiste : le Ciel « se déchire » (littéralement en saint Luc, 3, 21), l’Esprit Saint descend sur Jésus « sous une forme corporelle, comme une colombe. Et une Voix partit du Ciel : <<Tu es mon Fils, moi, aujourd’hui, je t’ai engendré » (Luc, ibid., 22) ; « Celui-ci est mon Fils bien-aimé qui a toute ma faveur » (Math 3, 17) ; « Tu es mon Fils bien-aimé, Tu as toute ma faveur » (Mc 1, 11).


C’est la première et la seule vision de la Trinité dans toutes les Ecritures : le Fils, le Saint-Esprit, le Père. Et il est significatif que le Pape Jean Paul II ait préparé l’Année Saint du Grand Jubilé, par quatre années, la première dédiée au Fils, la deuxième dédiée au Saint-Esprit, la troisième au Père. Et l’Année Sainte… toute dédiée à la Sainte Eucharistie… Nous sommes plongés au cœur même du Dieu un et trine qui est le seul Dieu unique auquel nous croyons, comme le déclarait dernièrement le Pape Benoît XVI : « Le Dieu Trine est précisément le seul et unique Dieu » (Veillée de Pentecôte, Premières Vêpres, rencontre avec les mouvements ecclésiaux et les communautés nouvelles, 3 juin 2006)


Le Pater, l’Ave Maria, le Gloria Patri, répétés à l’infini dans le monde entier réalisent la parabole du semeur qui, tombant dans la bonne terre préparée par les Missionnaires, produit cent, soixante, ou trente. Et, dans cette œuvre d’évangélisation universelle « allez dans le monde entier » (cf Math 28, pss), la Sainte Vierge Marie a une place spéciale, une mission toute particulière envers tous les hommes qui sont ses enfants. En la priant, elle nous conduira à son Fils « ad Jesum per Mariam », et nous mènera aux pied mêmes du Trône de la Très Sainte Trinité. En effet, comme le déclarait le Pape Benoît XVI avant la récitation de l’Angélus, le 11 juin 2006, solennité de la Très Sainte Trinité :


« Parmi toutes les créatures, la Vierge Marie est le chef d'oeuvre de la Très Sainte Trinité: Dieu s'est préparé une demeure digne, dans son coeur humble et rempli de foi, pour mener à bien le mystère du salut. L'Amour divin a trouvé en Elle la correspondance parfaite et, en son sein, le Fils Unique s'est fait homme. Tournons-nous vers Marie, avec une confiance filiale, afin de pouvoir, avec son aide, grandir dans l'amour et faire de notre vie un chant de louange au Père par son Fils et dans l'Esprit Saint ». 

L’Agence Fides remercie cordialement tous ceux qui l’ont aidée à réaliser ce dossier.

(J.M.)

(Agence Fides, 21 octobre 2006)

Dossier Gloria Patri
http://www.fides.org/ita/dossier/2006/dossier_gloria_patri.doc
PRESENTATION DE LA BULLE

Bulle « Inscrutabili Divinae Providentiae Arcano »

Rome (Agence Fides)- Par la Bulle “Inscrutabili Divinae Providentiae Arcana” du 22 juin 1622, le Pape Grégoire XV  fonde la Congrégation « De Propaganda Fide ».


Appelé par un mystère de la Providence divine, à diriger l’Eglise du Christ, il déclare tout d’abord qu’il a pris conscience que la mission première de l’Eglise et du Pontife Romain est de conduire au bercail du Christ tous ceux qui sont dans l’erreur, qui ne connaissent pas le Christ, où ils trouveront la vraie Foi, la doctrine salutaire et seront conduits à la source de la vraie vie. C’est en effet pour le salut du monde entier que Dieu a envoyé son Fils Unique, splendeur de sa gloire et figure de sa substance, qui s’est fait obéissant jusqu’à la mort sur la Croix. Par cet Amour, Dieu a racheté les hommes bons et mauvais. Tous ceux qui ont la grâce de porter le nom de Chrétien, devenus membres effectifs du Christ, doivent devenir les imitateurs du Christ. Ce qui vaut pour les chrétiens, vaut plus encore pour ceux qui sont appelés dans la milice du Christ qui ne doivent plus penser à eux, mais penser aux brebis à sauver, comme les prophètes l’ont souvent rappelé. Les Pasteurs doivent se rappeler le message donné à Pierre, qui vit une nappe tenue à ses quatre coins, remplie de quadrupèdes, de serpents, et de volatiles, en entendit une voix « Lève-toi et mange », indiquant ainsi que les Apôtres et leurs successeurs devaient  se rendre dans toutes parties du monde pour rassembler ceux qui vivaient sans le savoir dans l’impiété, et les convertir pour leur permettre de participer à la vie du Christ. Devant la situation d’un monde livré à Satan, on ne peut rester insensibles face à ceux qui vivent comme des brebis dispersées, dans les ténèbres de l’erreur et du mensonge. Le Pape entend poursuivre l’œuvre de ses prédécesseurs, et veut propager la foi dans le monde entier « ad Fidem in universo Mundo propagandam ». Il faut donc veiller à susciter les ministres nécessaires pour prêcher et enseigner l’Evangile dans tous les Missions. Le Saint-Père confie cette tâche importante à une Commision de Cardinaux.


Et c’est pourquoi, au nom et avec l’autorité de Souverain Pontife, il fonde la Congrégation « de Propaganda Fide, pour s’occuper, organiser, diriger, et encourager tout ce qui concerne les Missions, et pour chercher aussi à retrouver l’unité perdue de l’Eglise. (J.M.)

(Fides, 21 octobre 2006)
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